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H y aura lieu de la reprendre et de la pousser plus avant, car 
excessive chaleur dont j'ai souffert en Roumanie et l'insuffi- 
sance des crédits mis à ma disposition ne m'ont pas permis de 
réaliser intégralement le programme que je m'étais tracé. Il 
faudra retourner en Boumanie. 

En ce qui concerne la partie historique, j'espère avoir déblayé 
le terrain; il suffira d'enrichir la documentation pour tracer au 
vrai le tableau de l'établissement des Arméniens en Roumanie, 
et en proposer un exposé complet et dans une certaine mesure, 
définitif. 

Je n'en dirai pas autant des manuscrits arméniens, susceptibles 
d'étre conservés en Roumanie. Je n'en ai vu que quelques-uns. 
H y en a sürement beaucoup, dont la présence n'est signalée 
nulle part, et qu'on ne découvrirait qu'après de longues recherches, 
dans les familles et dans les localités où il y eut jadis des colonies 
et des églises arméniennes. 

J'en signale quelques-uns ici, au cours du présent Rapport. 

Les fonds les plus riches en manuscrits arméniens sont, je le 
pense du moins, la bibliothéque de la grande église de Gherla 
et la bibliothéque de l'université de Cluj. | 

J'ai vu les manuscrits de Gherla, mais je n'ai pas pu prendre 
les notices nécessaires pour en dresser le catalogue méthodique. 
IF y aurait lieu de retourner à Gherla pour dresser ce catalogue et 
compléter ainsi les notices qu'en » déjà données le P. Govrikian 
dans son ouvrage sur Gherla. 

Lors de mon passage à Cluj, la bibliothèque de l'Université 
était fermée. A mon retour à Paris, j'en écrivis au directeur de 
ect établissement, qui voulut bien, en me répondant, me communi- 
quer une sorte d'inventaire des manuscrits arméniens de la bi- 
bliothèque confiée à ses soins. Le document ainsi mis à ma dis- 
position ne suffit pas pour dresser le catalogue de ce fonds. H 
faudra, également, retourner à Cluj. 

Le fonds arménien de la bibliothéque de Cluj compte 56 manu- 
scrits. Ces manuscrits sont la propriété du «Musée Ardelean », 
qui les a achetés le 28 mai 1911 chez Nicolae Luca. Aupa- 
ravant, ces manuscrits étaient la propriété de l’église armé- 
nienne de Dumbrăveni (Erzsébetváros). Une partie des Armé- 
niens émigrés en Transylvanie en 1672 s'établirent dans cette 
localité qui s'appelait alors Ebesfalva. Arafi, le prince régnant 
de Transylvanie, avait, dans cette région, ses propres domaines, 
et quand sa famille fut éteinte, ces domeines revinrent à 
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une colonie arménienne en 1726. Plus tard, 
te | devint une ville libre nommée Erzsé- 
d’après le nom d'une reine de la maison 
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les autres de rite catholique; ils vivaient en bonne intelligence et 
commencérent par construire l'église Baratsia (—Fraternité), en 
pierre. C'était une église arméno-catholique, qui fut cédée plus 
tard aux catholiques, en 1629, et le premier service en langue 
arménienne y fut célébré en 1637, par le prétre Elie, qu'on avait 
fait venir de Constantinople pour la circonstance. 

Cette église passa sous la juridiction du pape, et des dissenti- 
ments ne tardérent pas à surgir entre les Arméniens des deux 
rites. Les Arméniens grégoriens se séparérent des catholiques et 
se construisirent une église en bois, qui ne tarda pas à bráler. 
Une deuxième église fut reconstruite et détruite à nouveau; 
l'inscription de la restauration porte la date de 1781; elle est 
gravée sur une plaque de marbre noir encastrée dans un cadre 
en pierre; ce monument mesure 5o centimètres de haut et 
go centimétres de long. 

Cette deuxiéme église avait été construite en 1685, gráce à 
des secours provenant de riches négociants arméniens de Cons- 
tantinople; détruite par un incendie, elle fut restaurée en 1781 
et subsista jusqu'en 1910, époque à laquelle on édifia, sur son 
emplacement (boulevard Carol), l'église actuelle en style arménien 
d'Etchmiadzin (1), sous la direction de Parchitecte roumain 
Maimarolu et sur les indications de l'Arménien Grégoire Buicliu, 
membre de la Cour de Cassation de Bucarest. 

Dés le début de leur installation à Bucarest, les Arméniens 
se groupérent dans le quartier avoisinant l'église, d'oà le nom 
qu'il a encore à l'heure actuelle, de quartier arménien. Ils faisaient 
le commerce des articles de luxe, dénommés lipscánie, parce que 
ces objets provenaient de Leipzig. Ils faisaient aussi un grand 
commerce de tabac avec Constantinople. D'autres étaient de 
simples ouvriers, qui travaillaient les articles importes. Quand le 
Gouvernement roumain institua le monopole du tabac, cela causa 
un grand préjudice aux commercants arméniens. Le mal empira 
encore quand ces mémes commercants eurent à lutter contre la 
concurrence des Juifs, dont le nombre augmentait continuel- 
lement. 

A cóté de ces Arméniens de la ville, il faut mentionner les 
grands agriculteurs, qui étaient propriétaires terriens et con- 
tribuaient largement aux progrés de l'agriculture en Roumanie. 


- 


(2) Voir la vue que j'en donne dans mes Trois Conférences sur UL Arménie 
faites à la Fondation Carol I” à Bucarest... (Paris, 1929), pl. VI, fig. 9. 
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et, enfin, Âomenätmen, union arménienne de culture phy- 
sique (1). 

Comme Bucarest est en Muntenia, il convient encore de citer 
l’église arménienne de Pitechti. Dans cette ancienne province 
roumaine, il y a de plus quelques communautés arméniennes, mais 
sans église. Elles dépendent, ou de Bucarest, ou de Pitechti ; 
ce sont : Plochti, Buzău, Giurgevo, Craiova, T. Severin, et quel- 
ques autres. La communauté arménienne de Braila est peu nom- 
breuse. La date de la construction de l'église est inconnue. 


TRANSYLVANIE. 


D'après les chroniqueurs hongrois, des Arméniens se sont 
installés en Transylvanie des le temps du duc Gheza, en 972/ 
995, et au temps de saint Stefan; ils obtinrent de grands pri- 
viléges à l'époque du roi Vladimir IV, et sous le régne de ce 
dernier, la partie du pays peuplée d'Arméniens se nommait 
terra armenorum. - 


Le grand exode des Arméniens ne commenca qu'en 1 239, lors- | 


qu'ils quittérent Ani. Hs s'établirent d'abord en Crimée, passerent 
en Pologne et, à la suite de persécutions religieuses, se réfugiérent 
partiellement en Moldavie. Mais, les temps devenant de plus en 
plus durs, les Arméniens se retirérent dans les Carpathes, oü 
le prince Aran I” les recut en Transylvanie, en 1671. 

Les Arméniens vécurent quatre siécles en Crimée, en Pologne et 
en Moldavie, obligés constamment de changer de mode d'existence 
et d'abandonner leurs richesses acquises. 

Hs s'établirent en grand nombre à Gherla, Gheorghio, Ibasfaláu, 
Sepviz, Bistrita, Cic-Somleo, Canta, Betele, Gheorgheni, etc. 


La plus grande et la plus fortunée de ces colonies fut celle de . 


Gherla (— Szamos-Ujvar — Armenopolis) [fig. 1]. La ville était à 
créer lorsque les réfugiés arméniens arrivérent dans cette con- 
trée. Hs s'établirent d'abord dans un village, sur les rives du 
fleuve Somes et, dans le voisinage, il y avait le fameux château 
du cardinal Martinuzzi (Axa nova), construit en 1540. 

^ Arafi I**, par un décret en date du 30 octobre 1680, autorisa 
les Arméniens à exercer leur commerce dans tout le pays. Son suc- 


cesseur, Arafi IL, renouvela ces privilèges. Et les réfugiés armé- 


€) Pour plus de détails, voir infra, p. 34. 
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niens, en relations commerciales avec l'Orient et avec l'Occident, 
contribuérent grandement aux progrés du commerce local. 

lis s'occupaient surtout de tanneries et de la préparation des 
peaux de chévre en couleurs différentes, surtout en rouge, dont 
ils étaient les seuls & connaitre le secret de fabrication. 

Sous les Habsbourg, les Arméniens de Transylvanie s'unirent 
à Rome. Ce fait commenca par la conversion au catholicisme de 
Vévéque Minas. Son successeur, Axente Värzar, originaire de 
Botochan, sacré archevéque en 1691, fut nommé vicaire aposto- 
lique des Arméniens catholiques de Transylvanie. G’est lui, 
Värzar, qui fonda la ville de Gherla, sur l'ordre de l'empereur, 
dans le voisinage du cháteau de Martinuzzi, sur les plans de l'ar- 
chitecte arménien Alexa, venu de Rome. 

Le terrain sur lequel s'éleva la ville de Gherla fut acheté à 
LV État hongrois par la communauté arménienne et loti en diffé- 
rents lots coútant chacun 100 florins. La somme fut intégralement 
versée sous le règne de Marie-Thérèse, en 1758. 

Dans les anciennes inscriptions, la ville se nommait Arménopolis, 
ou Armenierstadt. Plus tard, on la dénomma Szomujvar, du nom 
de la riviere Somes. La dénomination roumaine de Gherla pro- 
vient du chäteau de Martinuzzi, transformé en 
(Gherla — pénitencier). 

Gherla ne tarda pas à devenir une ville coquette, propre, 
avec des places publiques rectangulaires (fig. 2), habitée presque 
exclusivement par des Arméniens; ele devint méme un des 
principaux centres de commerce et d'industrie, de toute premiere 
importance pour l'État hongrois. 

La plus ancienne église armönienne de Gherla fut bätie en 
1724, par les fréres Samaian (fig. 3). Cette seule église ne sufh- 
sant plus aux 3.000 familles arméniennes de Gherla, on construi- 
sit en 1748 la cathédrale de la Sainte-Trinité (fig. 4) et Pimpé- 
ratrice Marie-Thérèse offrit les métaux nécessaires à la construction. 

Enfin, Von édifia, un peu plus tard, encore deux chapelles. 
Les vétements sacerdotaux et les objets de culte furent donnés 
par l'impératrice Eléonora à l'évéque Axente; ils sont conservés 
à Gherla, ainsi qu'un tableau attribué à Rubens, représentant 
une Descente de Croix (fig. 5). 

_A propos de ce Rubens, voici les notes que j'ai prises à Bucarest 
et à Gherla; je les résumerai briévement. 

Un Arménien de Bucarest, M. Sirouni, me dit que ce tableau 
a été offert à l'église arménienne de Gherla par Francois I**, 


E pénitencier > 
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empereur d'Autriche, au début du xix? siècle, en reconnaissance 
de l'aide matérielle donnée par les Arméniens à l'empereur lors 
des guerres napoléoniennes. Ce serait, d'apres la tradition, un 


Rubens authentique. Quelques experts roumains ont nié le fait, 


prétendant que c'est une copie du tableau du méme peintre sur le 
méme sujet, conservé à Anvers. Cette affirmation ne correspond 
pas à la réalité, parce qu'elle repose sur le tableau reproduit 
dans le livre de Christophe Szongott, et que la reproduction 
que cet auteur a donnée comme étant celle du tableau de Gherla 
est en réalité celle du tableau d'Anvers (Szongott, t. III, p- 98). 
M. Sirouni a traité de cette question dans divers périodiques, 
notamment dans /Vavasard, vol. Il, p. go, et il observe que 
Rubens a traité le méme sujet dans cinq tableaux différents. Celui 
de Gherla était à Vienne jusqu'au jour où Francois I** loffrit 
aux Armöniens. 

D'après le journal roumain Dimineaţa, sous le signature de 
V. Munteanu (voir Ararat, n? de février 1927, p. 5), il y a, dans 
l’église arménienne de Gherla, un Rubens, qui représente une 
descente de croix, et qui est dans cette église depuis 125 ans. 
Derniérement, ce tableau a été examiné minutieusement par 
M. J. D. Stefanescu, docteur és arts, conférencier d'art à Paris, quil'a 
déclaré faux; et le résultat de son enquête a été communiqué 
au public au cours de conférences faites à Gherla. Cette aflirma- 
tion a produit un effet désastreux dans la colonie arménienne 
de Gherla, parce qu'elle &manait d'un érudit réputé. Alarmés, 
les Arméniens de Gherla et d'ailleurs s'adressérent au D* Kapoton, 
chef de l'église arménienne de Gherla, qui, sans étre un spécialiste 
en la matiére, déclara ce qui suit : Ce Rubens a été apporté de 
Vienne en l'an 1800, par une délégation des Arméniens, tableau 
offert à eux par l'empereur Francois-Joseph, et, à partir de cette 
date, le tableau n'est pas sorti de l'église. > 

L'auteur de l'article que je résume signale six tableaux repré- 
sentant le même sujet, avec des modifications de couleurs, de 
positions, etc., sans que l'on soit en droit de mettre en doute 
Pauthenticité de celui de Gherla. 

On connait en Transylvanie, provenant de la Cour impériale 
de Vienne, deux autres tableaux du méme auteur, l'un découvert 
à Sibiu par le professeur Bulhari, et le deuxiéme dans le départe- 
ment de Fägäras. Ces deux tableaux, qui avaient appartenu à 
l’impératrice Marie-Thérèse; sont toujours restés dans ces deux 
cháteaux. 
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Dans une monographie (Känstler-Monographien, vol. Il), parue 
à Leipzig, on aflirmait qu'il y a seulement deux Descente de croix, 
de Rubens, l'une à Pétersbourg, l'autre A Anvers. Mais, conclut 
mon interlocuteur, tous les connaisseurs d'art peuvent voir et 
constater que le Rubens de Gherla, s'il traite le méme sujet, ne 
présente pas la méme composition et qu'il en différe par les 
couleurs et la position des personnages. 

Dés mon arrivée à Gherlo, je fis la connaissance d'un notable 
arménien de l'endroit, qui désire n'être pas nommé; il me déclara 
qu'il n'y avait pas de doute à avoir sur l'authenticité du Rubens 
de Gherla. Il poussa l'amabilité jusqu'à recopier le document 
original concernant le tableau en question; je me plais à le 
reproduire ici. 


HISTORIA PAROCHORUM ARMENI RITUS ARMENOPOLITANAE. 


Anno 1791 Parochus Armenopolitanus et primus Archidiaconus 
Svolnokensis (nam priores Parochi erant Archidiaconi Armenorum ) est 
factus immortalis memoriae Clemens Korbuly. Baccalaureus Philosophiae 
et SS. Theologiae Doctor. Sub hoc Parocho ad perfectionem pervenit 
Fabrica Ecclesiae, quae anno 1804, Dominica 4-ta post Pent., per 
Excellentissimum piae memoriae Episcopum Josephum Martonfij Dedi- 
cata et Basilica est nominata. Vir hic Viennam ascendens a piae memoriae 
Sacratissimo Austriae Imperatore Francisco Jr", Basilicae nuperius con- 
secratae Iconem originalem per Rubens depictam Christi de Cruce deposi- 
tionem representantem per Gallos Roma suis divitiis spoliata Parisios vectam 
et ab his Anglos in mari mediterraneo occupatam praelaudataeque Majestati 
per Anglorum Hegem donatam in signum clementissimi erga fidelissimos 
Gives, Civitatemque Armenopoleos amoris obtinuit. 


TRADUCTION. 


L'an 1791. Clément Korbuly d'immortelle mémoire, bachelier en 
philosophie et docteur en trés sainte théologie, devint curé de la pa- 
roisse arménienne et premier archidiacre de Svolnok (car les curés pré- 
cédents étaient archidiacres des Arméniens). Sous ce curé ia Fabrique 
de l'église parvint à sa perfection (fut achevée); en l'an 1804, le qua- 
trième dimanche après la Pentecôte, eut lieu la dédicace par le trés 
excellent évéque de pieuse mémoire Joseph Martonfij, et elle recut le 
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titre de basilique. Cet homme montant & Vienne obtint en signe de trés 
clément amour envers les trés fidéles sujets et la cité des Arméniens, du 
trés saint empereur d'Autriche de pieuse mémoire, pour la basilique ré- 
cemment consacrée, un tableau original peint par Rubens représentant la 
descente du Christ de la croix, que les Francais, aprés avoir dépouillé 
Rome de ses richesses, transportaient à Paris et dont semparerent les 
Anglais dans la mer Méditerranée, et qui fut donné par le roi d’Angle- 
terre à la Majesté précédemment nommée. 


Le tableau mesure deux mètres de large et trois mètres de 
haut. 

La population actuele (1927) de Gherla est de 6.500 ámes, 
dont $850 seulement sont des Arméniens et descendent de 
l’ancienne colonie. 

De nombreux souvenirs de l'ancien temps sont conservés à 
Gherla. Il y a, à la Pfarrkirche de Gherla, environ 70 manu- 
scrits arméniens, récents (1). | 

Un seul, du xrv* siècle, possède un mémorial et mérite une men- 
tion spéciale. Le P. Bodourian veut bien me confier la copie de 
ce mémorial, qu'il a prise jadis, et que je donne ci-aprés (p. 39). 

Le musée arménien de Gherla, dans l’orphelinat des garcons, 
renferme d'abord de trés belles broderies arméniennes anciennes, 
provenant d'Arménie. Quelques-unes ont été exposées à Vienne 
et à Leipzig, où elles ont eu un grand succès. Ces broderies sont 
de toute beauté. 

Dans une autre armoire, non numérotée, on voit encore de belles 
broderies et des tapis anciens trés curieux. T 

Dans l’armoire voisine, se trouvent des costumes d'apparat des 
vieux Arméniens de Gherla, datant du xvin? siècle, avec acces- 
soires de luxe (éventails, réticules), et deux jolis corsets en soie. 

Quelques armoires renferment des diplómes de priviléges ac- 
cordés par les empereurs d'Autriche aux Arméniens de Gherla. 

Une armoire est spécialement consacrée à des objets de ménage, 
cuillers, plats, assiettes en étain et en faïence. 

Le bas d'une armoire, oü il y a des objets de piété en soie, 
renferme aussi des bottines de dames, en soie, avec hauts talons; 
la soie est unie ou brodée d'or et de perles. 1 

Une armoire renferme de vieux objets romains, découverts 


(1) Ces manuscrits ont été catalogués par le P. Govrikian; la notice a été 
rédigée par le P. Ferhatian, mais presque rien de ce catalogue n'a été publié. 
Voir la notice dans l'ouvrage du P. Govrikian sur Gherla. 
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au cours des fouilles pratiquées prés de Gherla, à Congri, vieille 
forteresse romaine sur les bords du Szamos; il y a surtout une 
collection trés riche de tuiles romaines. 

Dans une autre armoire, on voit divers objets en faience, porce- 
laine, verre, trés jolis, qui ont appartenu à des Arméniens riches, 
mais qui ne sont pas de fabrication armönienne. 

Toute une collection de vieilles peintures représentant des objets 
de piété. 

Un tiroir est rempli de monnaies non classées, romaines, rou- 
maines, arméno-ciliciennes, russes, etc. Tout est péle-méle et 
sans aucun classement. 

La bibliothéque, contigué au musée, renferme environ 2.000 
volumes, la plupart en hongrois, en allemand, en italien et en 
arménien. 

H y a actuellement à Gherla (1927) deux églises arméniennes, 
trois chapelles arméniennes, un orphelinat pour fillettes, un 
orphelinat pour garçons, un « Armenhaus >, une école arménienne 
élémentaire, un curé-doyen et deux Kapelane (vicaires). 

La ville compte quatre grandes rues paralléles, coupées par des 
rues transversales, et présente l'aspect qu'elle avait à l'époque 
florissante des Arméniens. Les rues sont larges, propres, assez 
mal pavées avec les cailloux ronds de la rivière. Les maisons, à 
un étage, sont d’aspect coquet et cossu. H n'y a pas de tuiles sur 
les toits, mais des plaques de tóle ou de zinc, généralement vernies 


en brun. 


Administration. — Mais revenons à l'histoire. Les Arméniens de 
Gherla, pour le bon ordre de la ville, avaient leur propre admi- 
nistration, composée de douze batran (Anciens), ayant comme 
chef un juge. 
= Par décret spécial de Charles VI, empereur d’Autriche, 1711, 
Gherla (ainsi qu'Elisabethpol) fut déclarée ville libre impériale. 

Ges deux villes avaient un conseil supérieur, qui s'appelait 
magistrat, formé de douze juges arméniens. Le président était 
un Arménien, avec le titre de Birow (commandant). I y avait, en 
outre, un Conseil secondaire de quarante juges, qui s'appelait 
Suta. Le président de ce conseil (orator) avait droit de vote dans 
le 7 t. 

TF Arméniens de Gherla étaient constitués en corporations : 
tanneurs, peaussiers, tailleurs, ele.; et il y avait de nombreuses 


religieuses, placées sous l'invocation de lohakim et Anna, 
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Grégoire l’Illuminateur, Trinité. Chacune de ces organisations 
avait ses röglements propres, autorisés par les autorités compé- 
tentes. 

Les Arméniens de Gherla vivaient leur propre vie, ayant des 
écoles spéciales, des écrivains, des littérateurs. Hs parlaient le 
dialecte des Arméniens transylvains, dans lequel s’introduisirent 
de nombreux mots hongrois, latins et roumains. 

En 1715, après la mort de l’évêque Axente, les Arméniens de 
Transylvanie eurent à souffrir de querelles religieuses. Quoique 
ce prélat eût désigné pour son successeur Stéfan Rosca, les Armé- 
niens se réunirent à Gheorghen pour élire un nouvel évêque. 
Comme ils ne parvenaient pas à s'entendre, Marie Thérèse nomma 
Minas Thorossian évêque; la nomination ne fut pas agréée par 
les Arméniens, à cause des accusations qui pesaient sur ce prélat. 

Alors, on décida que deux prêtres catholiques de Carlsbourg se 
transporteraient à Gherla pour faire une enquête. Mais les 
Arméniennes de Gherla investirent l’église où le jugement devait 
être rendu et, craignant qu'on ne créât un précédent pour intro- 
duire le culte latin dans l’église arménienne, elles chassèrent les 
prêtres en criant : «Nous ne voulons pas de secula seculorum ». 

Les jésuites, qui cherchaient à «magyariser» les Arméniens 
de Transylvanie, intervinrent alors; l'élection de l'évéque ne put 
avoir lieu, et les églises arméniennes passérent provisoirement 
sous la juridiction de l'évéque latin. 

Ce «provisoire» dure depuis deux siécles. Au cours des ans, 
toutes les démarches faites par les Arméniens auprés du Vatican 
pour rétablir le vicariat arméno-catholique de Gherla sont restées 
sans réponse. 

Il] y a bien un concordat entre le gouvernement roumain et 
le Vatican, une manière de projet, d’apres-lequel on prévoit le 
rétablissement du vicariat arméno-catholique, c'est-à-dire le droit 
pour les Arméniens de Transylvanie, d’administrer leur église 
sans Pimmixtion de l’évêque magyar. 

Parallélement à Gherla a progressé et s'est développé Bastbaláu, 
ancienne dénomination d’Elisabethpol, oú la colonie arménienne 
date de 1680. L'église a été bätie en 1722. A l'instar des Armé- 
niens de Gherla, ceux d'Élisabethpol ont joui de la sollicitude 
des souverains hongrois, qui leur accordaient toutes les facilités 
possibles pour leur développement culturel et économique, ainsi 
que pour le progres et le bien-étre du pays. 

* L'organisation des Arméniens d'Élisabethpol est à peu prés 
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identique à celle des Arméniens de Gherla, ayant eu, eux aussi, 
des tribunaux arméniens, des corporations arméniennes, etc. 

L’administration de la ville était trés stricte. Tout y était 
réglementé, jusqu'à l'heure de quitter le cabaret pour rentrer 
chez soi (1). Les vêtements aussi étaient réglementés. Seuls, les 
juges avaient le droit de porter une canne, qui constituait un 
signe de distinction réservé à cette seule classe de la société. 
Le luxe exagéré et le port des bijoux étaient interdits aux femmes. 


MOLDAVIE. 


Les Arméniens ont émigré en Moldavie au xi^ siécle. D’apres 
Hagdeu, avant l’arrivée de Dragos Voda en Moldavie, il y avait 
déjà des Arméniens dans le pays. La Moldavie était un heu de 
passage pour les émigrants arméniens, qui quittaient la Crimée 
pour se rendre en Galicie. Une partie des émigrants s'arróta à 
Akerman. D'autres poussèrent jusqu'en Moldavie. Partout où 
s'étoblirent des Arméniens, ils devinrent de bons citoyens dans 
les pays qui les recevaient sans perdre néanmoins leur langue 
et leurs traditions ancestrales. 

A cette époque, entre le x1” et le xv” siècle, la population de 
la Moldavie était trés clairsemée; les terres n'avaient pas de 
valeur, l'agriculture étant dans un état trés arriéré; les foréts 
n'avaient guère plus de valeur. La population s'occupait de l’éle- 
vage des bestiaux. 

Pour provoquer le progrés économique du pays, Alexandre 
le Bon et Etienne le Grand (1400-1432) offrirent de grandes 
facilités aux négociants arméniens et saxons de Pologne, pour 
les attirer et les fixer en Moldavie. Ces négociants s'établirent 
à Soutchava, à Séreth, à Czernowicz, qui devinrent, de ce chef, 
de grands centres commerciaux. 

Car, au point de vue commercial, la Moldavie présentait lavan- 
tage de se trouver sur la grande route de transit, par ou les 


©) De nos jours encore, à Gherla, sous le régime roumain, on observe 
strictement la loi : le 7 juillet 1997, je fus invité, par le curé-doyen armé- 
nien, à déjeuner au restaurant select de l'endroit. La chere fut excellente, 
l'eau idéalement fraiche, mais le garcon, d'un air embarrassé, vint nous infor- 
mer que ce jour-là était jour d'élection dans toute la Roumanie et que, les 
— eric il était interdit de servir de la biére, du vin, ou toute autre 
m alcoolisée, avant qu'on ait proclamé le résultat des élections. Une 


telle précaution ne ferait sans doute pas la joie des «bistrots» frangais. 
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Arméniens pouvaient envoyer leurs marchandises de VOrient 
et de l'Occident en Pologne et dans l'Allemagne orientale, et 
cultiver de la sorte des relations économiques avec tous leurs 


voisins. 
Sous Alexandre le Bon, 3.000 familles arméniennes habitaient 


dans les sept grandes villes désignées par le voivode lui-même : 
Soutchava, Akerman, Galatz, Vaslui, Botochan, Dorohoi et 
Hothin. 

A cette époque, il y avait 700 familles arméniennes à Soutchava, 
et Pon comptait dans cette ville sept églises arméniennes qui dé- 
pendaient de l'eparehie de Léopol (Lwów, Lemberg), ainsi du 
reste que celles de Séreth, Kameniec, Lutka et Akerman. 

On sait, par les archives d’Etchmiadzin, que les Arméniens de 
Soutchava avaient leur évéque propre, résidant au monastére de 
Zamka. La ville de Séreth elle-méme, en 1401, était la résidence 
d'un évéque arménien. 

Soutchava était à la fois entrepót de marchandises et douane 
principale. Les négociants arméniens, en passant par cette 
douane, avaient toute faculté de vendre leurs marchandises sur 


place, ou de les diriger sur la Hongrie ou sur la Bessarabie. 


De Soutchava, des routes partaient dans toutes les directions, 
vers Hothin, Kameniec, Yassy, la Russie méridionale et Akerman. 
M. N. lorga fait observer qu'au xv” siècle, la situation économique 
des Arméniens était trés florissante en Moldavie et qu'ils trouvérent 
dans ce pays un vaste champ d'activité. commerciale. 

Les Arméniens exportaient des bestiaux, des chevaux, des 
peaux, de la cire, du miel. Hs importaient les produits manufac- 
turés de l'Occident, qui étaient trés recherchés. 

La population arménienne de Moldavie augmenta de plus en 
plus, et ne tarda pas à constituer une partie importante de la 
population des villes. Le nombre des familles, en Moldavie, à 
cette époque, ne dépassait pas A4oo. Les voivodes de Moldavie ne 
se montraient pas bien disposés à l'égard des Juifs, qu'ils tenaient 
pour des spoliateurs et des usuriers, et ils encourageaient par 
contre, les Arméniens, les favorisant de toutes les maniéres. 

La protection accordée aux négociants arméniens a eu encore 
une autre raison. 

A cause des nombreux privilèges dont ils jouissaient, les grands 
boyards et le haut clergé ne payaient pas d'impôts, ainsi du reste 
que la plupart des paysans qui étaient au service des boyards. 
Aussi le nombre des contribuables était-il fort restreint. D'autre 
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part, les voivodes, pour subvenir aux frais de la cour et payer le 
tribut de la Porte, avaient besoin de beaucoup d'argent. Gräce aux 
négociants arméniens de Moldavie, les revenus de l’État augmen- 
taient sensiblement. Et les Arméniens payaient les impóts d'autant 
plus volontiers que leur commerce leur procurait de plus grands 
revenus. 

Si ces Arméniens, comme le fait remarquer Hagdeu, jouissaient 
d'une administration propre, ils ont prouvé qu'ils la meritaient 
pleinement, ainsi que les priviléges et les facilités de tout genre 
que leur accordait le voivode. 

Sous Alexandre le Bon, le chef de la municipalité de Sout- 
chava était Arménien Sargis. En 1669, un autre Arménien, 
Cyrille, remplissait les mêmes fonctions. Dans les villes où ils 
étaient nombreux, les Arméniens avaient leurs propres repré- 
sentants dans les conseils municipaux, en rapport avec leur 
nombre respectif. 

Dans un tel état de prospérité, les Arméniens de Moldavie 
construisirent de nombreuses églises, dont quelques-unes 
existent encore aujourd'hui. Il est probable que les églises des 
premiers émigrants étaient en bois et devinrent la proie des 
flammes. Plus tard, ces constructions furent remplacées par 
des édifices en pierre, bâtis par des architectes et des artisans 
arméniens (fig. 6). 


Yassy. — La communauté arménienne de cette ville est une 
des plus anciennes, si l'on se référe à l'inscription de l’église, qui 
n été édifiée en 1395 (fig. 7), el restaurée en 1860. 

Les Arméniens sont venus à Yassy par la même route que les 
autres émigrants : d'Ann par la Crimée. Les uns s'y établirent 
dés le premier moment; mais le plus grand nombre des Armé- 
niens de Yassy datent de l'époque d’ Etienne le Grand, qui les appela 
dans son pays, leur accordant sa protection et beaucoup de privi- 
lèges, avant tout d'ordre économique (xv? siècle). 

En ce temps-là, il y avoit 600 maisons arméniennes à Yassy. 
Leur nombre augmenta dans les siécles suivants lorsqu’Alexandre 
Lápugneanu transfera la capitale de Soutchava à Yassy. Il est 
probable que les Arméniens avaient à Yassy d'autres églises que 
celles actuellement connues, mais on n'en a aucune trace. Ils 
avaient aussi des évêques propres. 

L'église (fig. 8) possède beaucoup d'objets anciens, dont un 
tétraévangile manuscrit, daté de 1451 (infra, p. 38). 
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D'après une tradition populaire, l'icone de la Vierge, à l'église 
de Yassy, aurait été apportée d'Arménie par les premiers émi- 
grants (fig. 9). 

Il y avait jadis, à Yassy, une école arménienne trés florissante, 
qui était aussi fréquentée par les Roumains. Le nombre des Armé- 
niens de cette ville a commencé à diminuer dans les premiéres 


decades du xix? siècle. 


Botochan. — D'aprés les anciens titres de propriétés, il ré- 
sulte que le centre de la ville a été, jusqu'au milieu du siècle 
dernier, la propriété exclusive des négociants arméniens, qui 
y avaient leurs magasins et leurs ateliers. Comme centre commer- 
cial, la ville de Botochan est bien l’œuvre des Arméniens. 

I y a, en ville, deux églises arméniennes monumentales, l'une 
bátie en 1350, Pautre construite dans la seconde moitié du 
xvi" siècle. A cette dernière église appartient un tétraévangile 
exécuté en 1354 ou 1359 (infra, p.^1). Les pierres tumulaires, 
recouvertes d'inscriptions arméniennes en vers, avec sculptures 
artistiques trés riches, font ressortir la prospérité économique des 
anciens Arméniens de Botochan. Ges derniers venaient sürement 
du Nord et ils s’arrétérent à Botochan lors du premier mouvement 
d’&mi tion. 

La jeunesse arménienne de Botochan s'était constituée en une 
corporation dénommée Baratsia (— fraternité), créée en 1680, 
par les Arméniens de Gyorgyo Szent Miklos. L'administration 
du pays se composait, mi-partie d'Arméniens, mi-partie de 
Roumains. 

A la suite de l'apparition des Juifs, venus d'abord de Constan- 
tinople, puis, par gros paquets, de Bukovine, le petit commerce 
des Arméniens a disparu. Les Juifs ont pris leur place. 

Haşdeu rapporte que, bien que le commerce d’impor- 
tation et d'exportation ait été concentré entre les mains des 
Arméniens jusqu'en 1400, et qu'ils fussent les principaux agents 
et auteurs du commerce moldave, jamais ce peuple n'a essayé 
d'éloigner ou d'écarter par des moyens malhonnötes et par la 
ruse la concurrence des Roumains. 

Jusqu'au début du xrx* siècle, l'école arménienne des garçons 
était la meilleure de la ville, et la langue arménienne était parlée 
par d'autres que par les Arméniens. L'école fut fermée en 1866, 


faute d’éléves. 
En 1551, il y avait sur le trône de Moldavie Etienne Rareg, 
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qui avait succédé à son frére Ilias Vodä, lequel s'était converti à 
l'Islam et était parti pour Constantinople. Étienne, pour effacer 
la mauvaise impression produite par l'apostasie de son frére, 
ordonna que tous les Arméniens de Moldavie acceptassent lá reli- 
gion grecque, ou quittassent le pays. 

Les cruautés commises par Etienne sur les Arméniens, á cette 
occasion, ont été relatées par le diacre Minas Tokatsi, de Sout- 
chava, dans un chant en vers rimés et en langue arménienne, et 
contenant la narration des faits dont Minas a été le témoin 
oculaire. Cet écrit de Minas a été découvert à la Bibliothéque natio- 
nale de Paris par Grégoire Buicliu, et traduit en roumain. Un 
autre exemplaire se trouve à Gherla, et un troisiéme chez les 
Mkhitbaristes de Venise. Ce qui indigne surtout Minas, c'est 
la destruction des objets sacrés, apportés d’Arménie. c 

On rapporte qu'une Arménienne, du nom de Serpega, vivant 
à l'époque de Stefaniga Vodă, frère de Bogdan l'Aveugle, en eut 
un fils : Jean l'Arménien, dit le Terrible, l'un des plus glorieux 
princes de Moldavie. D'autres princes de Moldavie descendaient 
également de cette Serpega : Karapet, Alexandre, Constantin, 
Pierre. Karapet devint voivode de Moldavie, sous le nom de Iohan 
Potcoavá «fer à cheval». 

Les Arméniens eurent à subir des persécutions en 1563, de 
la part de Tomga Vodä. Pour des considérations d'ordre politique, 
et parce que les Arméniens étaient partisans de,Despot Vodä, 
un intrigant albanais devint voivode de Moldavie, avec l'aide de 
l'empereur Ferdinand. : 

„Despot Vodă fut exécuté, et son successeur, Tomga Vodá se 
vengea sur les partisans de son prédécesseur, parmi lesquels se 
trouvaient les Arméniens. 

_ Les péripéties de la lutte entre Despot et Tomşa sont notées 
dans la Kamenitsa ou Chronique des Arméniens de Pologne et 
de Moldavie. Les chroniqueurs de la Kamenitsa s'intéressaient 
au sort de leurs coreligionnaires de Moldavie, par le fait que ceux-ci 
dépendaient de l'éparchie de Léopol. 

- En 1671, le trône de Moldavie était occupé par Duca Vodă, 
Albanais avide d'argent et de sang. Les Arméniens furent des 
E à participer à un mouvement national contre ce Fanariote. 
Mais les conspirateurs furent vaincus prés de Kichinew et durent 
fuir en Transylvanie, où ils comptaient beaucoup de coreligion- 
naires, descendant des réfugiés qui, 150 ansauparavant, avaient 
dá quitter le pays pour se soustraire aux atrocités d’Etienne 
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Rares. Cette révolte contribua beaucoup à diminuer le nombre des 
Arméniens de Moldavie, et surtout de Botochan. 

Au début du xvin? siècle, la Moldavie passe sous la domination 
des Fanariotes et l'élément grec, dans les pays roumains (Valachie 
et Moldavie) se fortifie. 

Les Grecs, encouragés par les princes régnants, qui étaient 
leurs coreligionnaires, cherchaient à affaiblir l'élément arménien, 
et à prendre sa place dans l'économie du pays. Dans ce but, ils 
arguaient de la différence de rite entre Grecs et Arméniens, qu'ils 
qualifiaient d'hérétiques. 

A la suite de ces persécutions, l’évêque Minas, de Soutchava, 
quitta le monastére de Zamka et passa en Transylvanie, oú régnait 
le prince hongrois Arafi, qui avait installé les réfugiés arméniens 
dans la région de Gherla et d'Elisabethpol. C'était l'époque où, 
en Pologne, avait commencé la persécution religieuse, à Pinsti- 
gation de l'évéque renégat Nikol Torossowich. Pour cette raison, 
les Arméniens de Moldavie préférérent la Transylvanie à la Galicie. 

Les Fanariotes essayérent bien, en Moldavie, d’abolir le droit 
qu'avaient les Arméniens, de posséder des terres. Les Arméniens 
furent assez habiles pour s'arranger avec des émissaires de Stam- 
boul, et l'affaire ne tourna pas au tragique. 


Roman. — La colonie armönienne de Roman est assez ancienne, 
puisque le diacre Minas Tokatsi en fait mention dans son chant 
de lamentation, écrit en 1 55 1. On voit, par l'inscription de l'église 
monumentale actuelle (fig. 10), que cet édifice a été construit 
en 1609 et restauré, d'abord par Donicá Simionescu et Theodor 
Solomon en 1868 et, plus tard, en 1905, par Christe Kapri. 
Dans le trésor de l'église (fig. 11). on conserve un tétraévangile 
apporté d'Arménie, écrit au temps du roi Hethoum, en 1265 
(infra, p. 38). 

L'école arménienne de Roman fut fermée en 1900, faute 
d'élèves. 

Monsieur le Professeur N. lorga me communique aimablement 
cinq photographies de feuillets d'un tétraévangile de Solgat, eirca 
1360, conservé à l’église arménienne de Roman (fig. 12-16). 

Le premier feuillet (fig. 12) porte, sur les canons de concor- 
dance, le mémorial suivant : 


Terre pu, manay bhbegbgern Sfr EK JEP, qrp% 
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Moi, Stéphannos Moysayian, prêtre de Roman, j'ai trouvé cet évan- 
gile parmi les livres anciens de l'église: en l'honorant , je [1e] pris et 
voyant sa valeur d'ancienneté, je n'ai pas permis qu'il fût pourri comme 
d'autres livres et qu'il fut ensuite enterré. 


Foqchan (Focchan, Focsan, Fokchan). — L'ancienne colonie 
arménienne date du temps d'Étienne le Grand (xv^ siécle), et se 
compose de gens venus d’Ani, par la Crimée, la Galicie et la 
Bukovine. D'autres colons sont venus de la Valachie. 

A Foqchan, il y a deux églises arméniennes, l'une construite 
| les anciens Arméniens venus d'Ani, l'autre par ceux venus de 
(la: Les .Arméniens de Foqchan, comme agriculteurs, 
commerçants et éleveurs de bestiaux, ont grandement contribué 
à la prospérité du pays. Foqchan a été et est encore un centre 
commercial de premiere importance. 

fau e - 
— Bacäu. — Les Arméniens y sont venus des villes voisines. Leur 
église date de 1858 (fig. 17). Tout prés de Bacáu se trouve la 
ville de Targou-Ocna où une église arménienne fut bâtie 
“a 186 7: 


me d 
- 





— Galatz. — Grand port sur le Danube, l'une des sept villes des-- 
tinées par Alexandre le Bon à l'établissement des Arméniens. La 
communauté arménienne de cette ville dut étre trés nombreuse 
au début. La première église a été probablement construite au 

xv” siècle; en 1669, elle était déjà en ruines. A la place de cette 
église, la communauté arménienne en érigea une en bois, puis, en 
1850, une en pierre, qui existe encore aujourd'hui. Par suite 


de l’arrivée de nombreux émigrés arméniens, on a construit une 
nouvelle école en 1925. 


Ti ne sera pas sans intérót de compléter ces renseignements 
d'ordre livresque, par quelques notes prises au cours de diverses 
| conversations. Une mention toute spéciale doit &tre faite des ren- 
 seignements qu'a bien voulu me donner M"* Arménak Manis- 
salian, au cours de différents entretiens : 
On peut poser en fait que, dans la «Grande Roumanie», 
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il y a actuellement (1927) des Arméniens dans toutes les villes 
roumaines owt il y a des églises arméniennes. Il y en a également, 
mais en petit nombre, dans presque tous les chefs-lieux de dis- 
trict. Il y a beaucoup d'Arméniens à Craiova, Tournou-Severin, 
Giurgevo, Medjidia, Czernavoda prés de Constantza, Sulina, 
Panciu, etc. 

Les Arméniens grégoriens habitent de préférence en Moldavie, 
en Valachie, en Dobroudja et en Bessarabie. En Bukovine, il y 
a des Arméniens grégoriens et des catholiques : les grégoriens 
sont à Soutchava, et les catholiques à Czernovitz. En Transyl- 
vanie, tous les Arméniens sont catholiques : Gherla, Elisabethpol, 
Sepviz, Saint-Georgio. Ges Arméniens de Transylvanie étaient 
primitivement grégoriens, mais, pour pouvoir vivre tranquilles, 
ils ont dà se convertir au catholicisme de la Hongrie. 

Au moyen Age, continue M° Arménak Manissalian, il dut y 


avoir des Arméniens qui, venus de Constantinople, montérent vers 
Varna et le nord de la Bulgarie (1), et y séjournèrent longtemps, 


au point d'oublier l'usage de leur langue, sous les dominations 
byzantine et turque. Puis, ces Arméniens franchirent le Danube 
et arrivérent jusqu'à Bucarest. Ceci explique le fait que les an- 
ciens Arméniens de Bucarest ne savaient pas l'arménien. C'est 
un mouvement de migration arménienne qu'il ne faut pas con- 
fondre avec ceux qui, partis de Crimée, pénétrèrent par Akerman 
en Moldavie. 

Pour Me A. Manissalian, le caractère aristocratique des Armé- 
niens venus par le Nord s'expliquerait par ceci que ces Armé- 
niens étaient de riches commercants de Crimée, descendants de 
la noblesse d'Ani, et qui auraient conservé des usages et des 
habitudes que ne connaissaient pas les Arméniens venus de Con- 
stantinople. Ces Arméniens de Moldavie ont des mœurs qui ne 
ressemblent pas du tout à celles des Arméniens venus de 
Turquie. 

Le type physique est tout différent et il n’y a pas lieu de supposer 
un mélange de races avec les Polonais ou les Russes. Tous ces 
Arméniens de Moldavie se sont mariés et se marient encore 
entre eux. Bien qu'établis dans ce pays, ils étaient toujours sur le 
qui-vive et se tenaient toujours prêts à fuir devant l'invasion. 


Aussi ont-ils conservé l'habitude de cuire, aujourd'hui encore, 
-des mets faciles à emporter : ce sont les Hourout, mélange de lait 


(3) Ceci ne fait pas double emploi avec ce que je dis plus haut. 
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caillé, avec des herbes vertes, persil, estragon, ail, le tout haché 
trés fin, qu'on fait cuire ensemble, ce qui donne un produit trés 
dur que l'on conserve plus d'un an et que l'on dissout pour 
faire de la soupe. Les parents de Mr Manissalian, à Botochan, 
en font encore et se régalent de la soupe faite avec ces petits cónes, 
desséchés et durs comme du bois. 

Les mets de ces Arméniens de Moldavie sont pines avec des 
produits de premiére qualité, en ce qui concerne le beurre 
surtout. 

Un autre plat célèbre, le Guiodem de Botochan, est d'invention 
et de préparation purement arméniennes : c'est une sorte de 
saucisson fait avec de la viande de mouton, de porc et de vache, 
le tout haché trés fin et mélangé avec certains ingrédients pilés 
très menus, poivre, sel, kimion, graisse coupée en petits morceaux; 
le tout est comprimé et séché à la fumée. Les Roumains préparent 
aussi ce genre de saucisson, mais il n'a pas, m'assure-t-on, la finesse 
de goüt de celui préparé par les Arméniens de Botochan. 

Les principales familles arméniennes de Moldavie, établies de 
préférence à Botochan, Soutchava, Roman et Foqchan, se nom- 
scenes et se nomment encore : Missir (fig. 18), Goilav (fig. 19 

et 20), de Prunkul (fig. $4) 0; Kapri, Buiucliu, Buicliu, Ari- 
MES ca, Zadorowicz, Aburel (Abro). 

Varterès Missir (fig. 22) était un riche et habile éleveur de 
chevaux et il était en relation constante avec Metternich, auquel 
il avait vendu des chevaux de sang. 

H fut le père de Mr: Flora Abourel (fig. 23). 

„ Varterès Missir @), lors de difficultés avec l'Autriche, servait 


^a Ces quatre arbres généalogiques m'ont été aimablement communiqués 

pex Mr" Arménak Manissalian, née Abourel. 
on À propos de la famille Missir, Mme Arménak Manissalian veut bien me 
communiquer la copie d'un décret, dont l'original est conservé aux archives 
de Léopol (Lemberg) sous le n° 396, et relatant qu'un Arménien a été 
1 — — droit de Madgebourg, décret confirmé, d’aprés l'usage du temps, 
le roi Sigismond I-* en 1512 et ensuite par le roi Sigismond Ill en 1591. 

le texte de ce décret : 
» e cal de — K. Vladislaus unterstellt einen Armenier sammt Familie unter 
das d. Magdeburger Recht. 

|^ — In nomine ini amen. Ad perpetuam rei memorian Viadislaus dei gra- 
tia rex Poloniae Lithianiaeque princeps supremus et haeres Russiae etc. 
tenore praesentium quibus expedit universis praesentibus 
notitiam habituris quomodo volentes ut civitas nostra Leopoliensis ad quam 
speciali favore et afectu aclinamur tempore nostri felicis regiminis condi- 
tionem recipere valeat meliorem et quod res et mercanciae praetiosi ponderis 
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admirablement les intéróts de sa nation et obtenait ce qu'il 
voulait de Metternich. Un jour, à Buda-Pest, survint un différend 
entre Arméniens et Hongrois. Il fallait aller devant le tribunal. 
Les Arméniens priérent V. Missir de s'y rendre à leur place et dc 
parler en leur faveur. 

V. Missir obtempéra volontiers à leur désir : 

— Quel est le plus habile ici parmi vous? lui demande le 


“president. 


— C'est vous, M. le Président, lui répond Missir. 


— Quelle sorte de réponse est-ce là? lui demande le prési- 
dent. 


— Telle la question, telle la réponse, lui réplique Missir. 


et valoris per omnes et singulos mercatores cujuscumque status et conditionis 
homines existant, uti ex antiqua consuetudine juxta privilegia et libertates 
olim serenissimi Kasimiri regis Poloniae praedecessoris nostri eidem civi- 
tati concessa, quae hoc ipsum latius canunt et demonstrant, negotiari valeant 
et exercere et ut iidem mercatores ut puta status et ritus Armenici, a quibus 
nobis commoda crescunt non modica, sub nostra protectionis dextera in 
ipsa civitate degentes complectantur gratig nostra libertatis singulari uti 
de petitionibus fidelis nostri Tiskonis Armeni filii olim Missier mercatores 
Leopoliensis, ipsum ac consortem, ac pueros suos legitime ab eo descendentes, 
de jure Armenico quovis alio excipimus et perpetuo liberamus juriqueTheu- 
tonico Maideburgensi, quo omnes Christiani inibi morantes, qui sub obe- 
dientia Romanae fidei sacram fidem profitentur, gaudent et fruuntur adjun- 
gimus et perpetuis temporibus aggregamus, eidem Thiskoni Armeno et consorti 
suae ac pueris nec non posteritati ipsorum ab eis legitime procreatae omnibus 
privilegiis, juribus, consuetudinibus, libertatibus et gratiis uti aliis Chris- 
tianitatis dictae civitatis incolis plenam et omnimodam perpetuis temporibus 
tribuentes et dantes facultatem uti, frui et gaudere. — Mandamus igitur omni- 
bus dictae civitatis Leopoliensis advocato... civium et consulibus caeteris- 
que oflicialibus modernis et in posterum constitutis quatenus praefatum 
Thisconem et consortem suam ac pueros cum posteritate eorum legitima circa 
hanc quam ipsis concessimus conservare debeatis libertatem jurique vestro 
et comununitati civili adjungere et aggregare. 

` Harum quibus etc. 

Actum in Sivirsze (?) feria quinta post festum sancti Michaelis proxima 
anno milesimo quadringentesimo vigesimo septimo, praesentibus magnifico 
Sandivogio de Ostrorog palatino Posnaniensi, strenuisque et nobilibus 
Christino de Kozieglovij Sandecensi, Domarath de Cobijlanij Biencensi 
castellanis, Alberto Malski succamerario Lanciciensi, Andrea Ciolekde Zeli- 
chov succamerario Sandomiriensi, loanne Manzjjk de Dambrova mensae nos- 
trae subpincerna generali et Andrea de Brohovieze tribuno Lublinensi mul- 
tisque aliis quam pluribus fidedignis datum per manus venerabilium Ioannis 
decani Cracoviensis regni Poloniae cancellarii et Stanislai Cziolek eiusdem 
regni Poloniae vice cancellarii sincere nobis dilectorum, ad relationem dicti 
domini Ioannis decani Cracoviae r. P. cancellarii. 
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Ce dialogue eut lieu en allemand et me fut relaté de la facon 


suivante : 
— Wer ist der Gescheiteste unter euch? 
— Sie, Herr President. 
— Was ist das für eine Antwort? 
— Wie die Frage, so die Antwort. 


Les Goilav de Botochan, à l'instar des Missirian, ont joué un 
rôle dans la vie politique de la Roumanie. Georges Goi- 
lay (fig. 2^, voir le portrait de sa femme, fig. 25), fut deux fois 
et une fois sénateur. Il était le chef du parti conservateur. 
Son frére Jean (fig. 26) fut plusieurs. fois sénateur et député. 
Quant à Mihail Missir (fig. 2 7), il mourut trop jeune, après avoir 
fait ses études à Strasbourg, pour donner la force de son taler:t 
et de ses facultés. 
Enfin, le D* Dionisi Goilav (fig. 29, voir le portrait de Madame, 
fig. 28) se fit connaître comme préfet et comme député. On cite 
ce fait curieux et tout à l'éloge des Arméniens de Roumanie, qu a 


un moment donné, il y avait cinq Goilav au parlement roumain. 


— Y > 
- 


pm BESSARABIE. 
gh 
- Si je suivais l'ordre chronologique et l'ordre topographique, 
c'est par cette province que j'aurais dû commencer, puisque 1” église 


 d'Akerman est la plus vieille église arménienne sur sol roumain, 


et que cette méme ville marque la premiére étape que devaient 


| franchir les Arméniens, en sortant de Crimée pour se rendre en 


ie). On y trouve, aujourd'hui encore, des pierres tombales, 
avec inscriptions, dont quelques-unes datent de 1667. Les 
inseriptions sont au nombre de 38, et les plus anciennes se 
trouvent à l'intérieur de l'église arménienne, à trois mötres de 

eur. Elles sont gravées sur marbre, avec des ornements 
en style arménien, le tout présentant une réele valeur artis- 





| es Arméniens s’y sont établis avant les Ruthéneg et les Lipo- 
vénes. Le village de Kichinew, devenu une petite ville en 1666, 
était habité par des Arméniens et des Juifs. En 1817, comme 


Di Au xu” et au x1" siècles. Cf. mon article Arménie et Crimée... (Paris, 


1930), in-fol., passim. 
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éléments ethniques en Bessarabie, il y avait des Armöniens, des 
Juifs, des Bulgares et des Gägäuz. 

Les villes o& existent des églises et des communautés armé- 
niennes sont Kichinew, Balti (fig. 3o), Häncesti, Hothin (fig. 31), 
construite en 1480, restaurde en 1880, Orhei, Cetatea Alba 
(Akerman) et Ismail. 

Immédiatement aprés l'occupation de la Bessarabie par les 
Russes, Kichinew, transformée en capitale de la province, devint 
la résidence de l'éparchie arménienne de Bessarabie et de Nou- 
veau Nakhitjówan, éparchie qui s'étendait aussi sur le sud et le 
centre de la Russie, et comprenait également Moscou et Péters- 
bourg. L'église arménienne de Kichinew a été restauré en 1804. 

Le premier évéque, nommé en 1813, fut Grégoire Zachariants 
qui, jusqu'alors, avait sa résidence à Yassy, centre de l'ancienne 
éparchie arménienne, et comprenant la Bessarabie, la Moldavie, 
la Valachie, la Bukovine et la Galicie. 

Le tzar Alexandre I**, qui avait ordonné le nouveau plan de 
la ville, offrit gratuitement de mettre des terrains à la disposition 
de toutes les communautés. Un terrain de 10 destin (hectares) 
fut attribué à l'archevéque Zachariants pour les besoins de l'épar- 
chie arménienne. 

Les Arméniens de Bessarabie s'occupaient surtout d'agriculture, 
de commerce et d'industrie. Il y avait parmi eux beaucoup de 
gros propriétaires terriens. Cet état de choses n'existe plus main- 
tenant, car on a donné aux paysans une bonne partie de ces 
terres. 

A Kichinew, il y a une école arménienne et des sociétés de bien- 
faisance. La résidence épiscopale est un monument imposant. 

L'église arménienne de Bessarabie fait actuellement partie de 
l'éparchie arménienne de Houmanie, dont la résidence, comme je 
Pai dit plus haut, est à Bucarest. 

Les affaires des communautés arméniennes de Bessarabie sont 
administrées par le comité dit /Vacoba, autorisé par l'État roumain. 


BUKOVINE. 


Soutchava fut pendant longtemps la capitale de la Moldavie, qui 
comprenait aussi Akerman (Cetatea Alba). 

A Soutchava, les Arméniens avaient six églises, dont il existe 
encore quatre. Parmi ces églises, il faut comprendre le monastére 
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de Hadj-Katar, báti en 1512 par Drägan Donavec, sous le voi- 
vode Bogdan l’Aveugle; planté sur la colline, le monastère est 
un lieu de pélerinage actuellement encore trés fréquenté. On dit 
que la cloche de l’église aurait été apportée d'Ani. 

L'église Sainte-Croix, bâtie par Khatchik Hancoïan, en 1521, 
est au centre de la ville. Cette^église posséde un tétraévangile 
arménien exécuté en 1645. Mais le plus intéressant de ces 
monuments est le monastére de Zamka, en style arméno-byzantin, 
bäti en 1551, ancienne résidence des archevéques arméniens des 
pays roumains. 

- Le monastére se compose de trois édifices, entourés de grands 
murs, d'oh son nom (me dit-on) de Zamka—cité, place forte. 
En face de l'autel de l'église, se lit cette inscription : « Ci-git 
Agopsa. fils d'Amira, qui a bâti cette sainte église des Armé- 
niens d’Orient en 1000 È. A. (—1551 de J.-C.). 
- Les voivodes de Moldavie, jusqu'au voivode Gheorghe Duca 
(1666-1672) témoignaient d'une grande sollicitude pour le mo- 
nastère de Zamka, et tous ceux qui y habitaient étaient exempts 
d'impóts. Mais, sous Duca Vodä, à la suite de persécutions et 
d'impóts trop lourds, beaucoup d’Arméniens émigrérent de Buko- 
vine en Transylvanie. e 
— Sous l'occupation autrichienne, notamment en 1777, Zamka 
passa par beaucoup de tribulations. Puis, en 1809, le gouverne- 
ment transforma le monastére en dépót d'armes et de munitions. 

Ap la guerre, les Autrichiens refusérent de rendre le monastere 
- à la communauté arménienne, arguant que les Arméniens avaient 

assez de leurs églises de Soutchava. H s'ensuivit un procés qui 

dura vingt ans et qui finit par étre gagné par les Arméniens. 


Czernoviez, par sa position géographique, a toujours été un 
centre important entre la Moldavie et les provinces autrichiennes. 
Gette ville attira, dés les plus anciens temps, les émigrés arméniens. 
Czernoviez formait, aprés Soutchava, le second centre arménien 
de Bukovine. 

Vers 1740, les Arméniens de Czernovicz, de rite catholique, 
avaient deux églises qui ont été dévastées par les Cosaques. De 


À 


fréquentes guerres affaiblirent le commerce des Arméniens, qui 
se dispersèrent, ne pouvant plus assurer leur existence. Actuelle- 
ment, le nombre des Arméniens est insignifiant. Dans la « Rue 
arménienne», peuplée autrefois d'Arméniens, il y a cependant 


une église arméno-catholique, où l'on officie en arménien. 
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A Houmorolui, il y a quelques familes arméniennes, et une 
église tombée en ruines. 

Dés que les Autrichiens se furent établis en Bukovine, vers 
1775, le pays changea d’aspect. Mais une partie des Arméniens 
qui avaient quitté la Bukovine à la suite de la guerre russo-turque 
reviennent dans ce pays ot régnent désormais la súreté et la tran- 
quillité. Le premier gouverneur de la Bukovine, le général von 
Splen, leur permit d’importer des bestiaux de Moldavie, et leur 
accorda beaucoup de facilités pour rester dans le pays. Le gouver- 
nement autrichien désirait méme créer une grande colonie armé- 
nienne à Soutchava, avec des colons venus de Moldavie et de Cons- 
tantinople. Mais il dut renoncer à ce projet, les Turcs menacant 
d'exécuter tous les agents de propagande autrichiens. 

Le nombre des Arméniens de Soutchava augmenta de plus en 
plus; on comptait, parmi eux, de grands propriétaires ruraux, 
comme le baron von Kapri, Anton Prunkul, Bogdanowicz, etc. 
Quant à la propagande pour la conversion des Arméniens au catho- 
licisme, elle ne donna que de — n résultats, n'étant pas encou- 
ragée par le gouvernement. 

L'empereur Joseph II était partisan de la liberté du culte armé- 
nien dans son empire. En 1783, l’empereur, visitant pour la 
premiére fois la Bukovine, passa deux jours à Soutchava, dans le 
palais de la famille Kapri. Il visita l'église arménienne, assista à la 
messe, et, après cette visite, il écrivit au général Hardig, président 
du conseil militaire supérieur de Czernovitz, de laisser tran- 
quilles les Arméniens, qui sont utiles au pays, et de faire tout 
le possible pour les attirer en grand nombre. Ce nombre commença 
à diminuer dans la deuxiéme moitié du siécle passé, par suite de 
la décadence du commerce. 


ÉTAT ACTUEL DES ARMÉNIENS EN ROUMANIE. 


Ii ne saurait s'agir, dans la présente notice, d'entrer dans le 
détail de l'établissement des Arméniens dans la Grande Roumanie, 
et plus particuliérement à Bucarest. La chose a été tentée dans les 
pages qui précédent. On ne proposera qu'un rapide coup d’eil 


G) D’après des renseignements pris sur —— et d’après z.u,2rr Nr--_ 
a erran Ert < 1092 7-3 M: N T e in-8°, p- 347-355. 
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sur la vie actuelle des Arméniens, établis ou réfugiés sur la 
vieille terre roumaine, au lendemain de la guerre mondiale 1 9 1 4- 
1918, chiffres officiels. 

H n'est pas possible de présenter au vrai le nombre exact de 
la population arménienne établie en Roumanie. 

Les Arméniens établis à demeure et de longue date dans ce 
pays ont complétement perdu l'usage de leur langue maternelle 
et tout contact avec l'élément arménien de date plus récente. 
Iis ont méme perdu leur physionomie arménienne. Tout au plus, 
se font-ils enterrer dans le cimetiöre armönien ou viennent-ils, 
une fois l'an, à l'église arménienne. Devenus citoyens roumains, 
ces Arméniens ne sont inscrits ni au Consulat arménien, ni au 
bureau de l'Union nationale. Leur nombre, en comprenant les 
Arméno-catholiques de la Transylvanie, peut étre d'environ 
20.000 Ames. 

Quant aux Arméniens, sujets étrangers et non roumanisés, 
et qui ont immigré depuis une trentaine d'années, leur nombre 
peut varier de 15 à 20.000, en se basant, d'une part, sur les 
inscriptions recues au Consulat et à l'Union, et en admettant, 
d'autre part, un chiffre approximatif pour les Arméniens provenant 


de Turquie, de Perse et d'ailleurs. 


LE DIOCESE ARMÉNIEN DE ROUMANIE. 


Diverses tentatives furent faites pour créer et établir définitive- 
ment un diocése arménien en Roumanie. Ce fut d'abord en 1880, 
au temps de Khorén Nar-Bey, et en 1912, à l'époque de la 
mission de l’évêque Gnel. Tous deux échouérent. 

Mais, en 1920, lorsque le Catholicos de tous les Arméniens (1) 
envoya en Roumanie, comme chef religieux, le vardapet supréme 
(prep Xquesssg. aji), Houssik Zohrabian, les milieux gouvernemen- 
taux reconnurent semi-ofliciellement cette nomination en attendant 
que la loi sur les diverses confessions érigeát également l'église 
arménienne en diocése. Cette loi, quoique préte et transmise au 
Parlement, n'a pas encore été votée. La cause de cet ajournement 
en est que le gouvernement roumain veut d'abord établir un 
concordat avec le Vatican, pour faire voter ensuite la loi sur les 
différentes confessions. 


(2) Ou : de toutes les Arménies, «aménayin Hayots». 
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Kitchenev (Kichineff) fut, au début, la ville résidence du chef 
religieux arménien, pour avoir été, depuis longtemps, avant la 
réunion de la Bessarabie à la Roumanie, le centre du diocèse armé- 
nien de Bessarabie. 

Ce diocèse, désormais rattaché au diocèse arménien de Rou manie, 
a pour résidence épiscopale la ville de Bucarest. On a récemment 
construit, sur le terrain attenant à l’église arménienne de Bucarest, 
l'évêché du chef religieux des Arméniens de Roumanie. 


LE CORPS EXÉCUTIF | 
DU DIOCÈSE ARMÉNIEN DE ROUMANIE. 


La première réunion des délégués du diocèse arménien de Rou- 
manie eut lieu en 1922, du 10 au 17 septembre, sous la prési- 
dence du chef religieux du diocèse, l’évêque Houssik Zohrabian, 
alors vardapet suprême (p223 prep fh) et avec la partici- 
pation de 35 délégués : 1 d'Akerman, 4 de Kichinev, 1 de Hent- 
chest, 1 de Beltz, s 1 de Bucarest, 1 de Soutchava, 1 de Bakévu, 
1 de Tergou-Okno, 2 de Focían, 2 de Galatz, 2 de Braila, ı de 
Toultcha, ı de Bazardjik, 1 de Bagodagh, ı de Pitecht, 3 de 
Constantza, 9 de Silistre. Seuls, Yassy, Roman et Botochan 
n'avaient"pas envoyé de délégués. 

La réunion des délégués du diocése vota un réglement dio- 
césain et un programme d’études pour les. écoles arméniennes de 
Roumanie; on élut un corps exécutif diocésain, en lui commettant 
la charge de soumettre à l'approbation gouvernementale le susdit 
réglement ainsi que le programme et de conduire les affaires 
courantes du diocése, jusqu'à la deuxiéme réunion des délégués. 

Le corps exécutif diocésain, dont les membres élus sont : Ar- 
ménak Manissalian (président), Simon Kéhiayian (vice-président), 
G. Hadit Artinian (trésorier), J. Barakian (actuellement absent 
du pays), V. Mechetoudjian (président du conseil), G. Tchalkout- 
chian (actuellement en Arménie), Barouir Lévonian, Mihrdat 
Mouratov et Kar. Keyena, a réussi à faire approuver et à mettre 
à exécution le programme d'études, en méme temps qu'il a obtenu 
l'approbation temporaire du règlement diocésain, en attendant 
que le Parlement roumain ait voté la nouvelle loi sur les confes- 
sions, pour faire passer également au rang de loi le róglement du 
diocése arménien de Roumanie. 

Le corps exécutif diocésain, sous la présidence du chef religieux, 
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est toujours en fonction, en liaison, d'une part, avec les milieux 
gouvernementaux, et, de l'autre, avec l'évéque pour l'expédition 
des affaires courantes et quotidiennes du diocése. 


L'UNION ARMÉNIENNE DE ROUMANIE. 


L'Union arménienne de Roumanie a été constituée vers la fin 
de 1918, pour apporter une aide fraternelle aux Arméniens, 
sujets étrangers, qui trouvèrent sur le sol roumain l'hospitalité 
la plus large, et surtout pour assurer la bienveillance du gouver- 
nement roumain à l'égard des nationaux d'origine arménienne, mais 
se trouvant sous la sujétion de puissances ennemies. | 

Et, de fait, le ministére de l'Intérieur roumain, à la suite des 
démarches faites par l'Union, a, le 25 janvier 1919, admis que 
les Arméniens, méme ceux qui se trouvent sous la sujétion de 
puissances ennemies, seraient exemptés des restrictions apportées 
aux sujets ennemis, à la condition que les certificats délivrés 
par l'Union, leur servissent, en méme temps; de passeport jus- 
qu'en 1922, lorsque fut établi le Consulat de la République armé- 
nienne et qu'eut pris fin l'action de l'Union". | 

Cependant l'Union fut obligée, une fois encore, de réappa- 
raitre sur la scéne lorsque, vers la fin de 1924, le gouvernement 
roumain décida d'imposer des restrictions à l'égard de tous les 
sujets étrangers, le Consulat de la Republique arménienne, par 
suite de la situation nouvelle, n'étant plus à méme d'assurer la 
protection des Arméniens. d 

Depuis lors, l'Union s'est chargée de la protection de tous les 
Arméniens vivant sur le territoire roumain, sans distinction 
de confession.et de sujétion, et elle jouit de la confiance et de 
l'appui du gouvernement. Le certificat de l'Union est encore 
exigé aujourd'hui pour tous les Arméniens vivant dans ce pays, 
et c'est par l'intermédiaire de l'Union que les Arméniens obtien- 
nent le passeport Nansen pour voyager en Europe. | 

Le premier congrés des délégués de l'Union se réunit au mois 
d'octobre 1925. La direction centrale de l'Union se compose 
^ de : Arménak Manissalian, Simon Kéhiayan, Djivan Altounian, 

® Actuellement, il n'y a qu'une République arménienne soviétique, qui 
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Aris Fezdjian, A. Kulkhandanian, S. Araratian, V. Mèchetout- 
djian et M. Mouratov. 


LES ÉGLISES ARMÉNIENNES EN ROUMANIE. 


Il y a actuellement des églises arméniennes dans les villes sui- 
vantes en Roumanie : 


3° 


5? 


6° 


9° 


10° 


SC ba 


Bucarest, Saint-Archange OU. -SpE o eegeesftesgeatf- us); 
1913, troisiéme construction; 

Constantza, Sainte-Mere-de-Dieu CHE. Waaa sd ens 
Sf); avant, une église avait été construite en 1 760; 


Focsan, Saint-Georges, édifiée en 1600; Sainte-Mère-de 
Dieu (1780), et Sainte-Avetoum (Annonciation). 

Yassy, Sainte-Mére-de-Dieu, édifiée en 1395 et recon- 
truite en 1860; Saint-Grégoire, ruinée en 1821, au 
cours d'un incendie; 

Roman, Sainte-Mere-de-Dieu; existait en 1551, réparée 
en 1609, restaurée en 1868; 

Soutchava, Sainte-Mére-de-Dieu, avant 1512; Sainte Tri- 
nité, vers la fin du xvin? siècle; Hadjkatar (édifiée en 
1512, sous le voda Bogdan Chiorul); Sainte-Croix 
1521, sous Stefaniţa voda V, et Saint-Siméon-le-Vieil- 
lard 1600 sous Yeremia Movita; 

Bakäu, Saint-Archange, commencée en 1846, achevée 
en 1858; 


Galatz, Sainte-Mére-de-Dieu, construite pour la premiere 
fois en 1669, réparée à plusieurs reprises, ruinde en 
1821, reconstruite en 1858; 

Braila, Sainte-Mere-de-Dieu ; 

Toultcha, Saint-Grégoire- Hluminateur, commencée en 
1882, achevée en 1885; 

Botochan, Sainte-Mére-de-Dieu, 1350, 1826, et Sainte- 
Trinité, bâtie à la fin du xvii? siècle; 


Babadagh, Sainte-Mère-de-Dieu; Varaka sourb Khatch, 


détruite en 1823 par un incendie, reconstruite en 
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1829, détruite de nouveau en 18941, reconstruite en 
1891; 

13° Silistré, Sainte-Mere-de-Dieu : 

14° Bazardjık, Saint-Jean-l’ Evangéliste ; 

15° Hentchest, Sainte-Mère-de-Dieu ; 

16° Kitchenew, Sainte-Mère-de-Dieu, 1304; 

17? Tergou-Okno, Sainte-Mère-de-Dieu, 1867; 


Les églises arméno-catholiques sont : 


1? Gherla, Sainte-Trinité, 1748-1759 et Saint-Salomon, 
1724 et une petite église détruite vers 1675; 


az Elisabethpolis, Sainte-Elisabeth, 1723; 
3° Sirvit, Sainte-Trinité. 


Chacune de ces églises a sa propre éphorie, qui agit confor- 
mément à son propre règlement. Le corps exécutif diocésain attend 
le vote de la loi sur les confessions pour préparer un unique règle- 
ment obligatoire pour toutes ces églises. Les plus riches d’entre 
elles sont les églises de Yassy, Focsan, Roman, Bucarest, qui 
possédent des propriétés de rapport. 


.LES ÉCOLES ARMÉNIENNES EN ROUMANIE. 


La colonie arménienne de Roumanie a les établissements d'édu- 
cation suivants : 


Le Collége national de Bucarest, avec, en plus du jardin d'enfants, 
sept classes. La construction du nouvel édifice a été achevée 
dans le courant de la présente année (1927) grace au legs de 
M Kérim(Chérim), d'un million de Zei. Les dépenses générales 
de la construction se montent à trois millions de Zez. Le nombre 
des éléves, des deux sexes, de ce collége est de 220. Le directeur 
du collége est le D* Art. Diratzian. Ce collége a une admi- 
nistration propre. 


Le Collöge national de Constantza, avec cinq classes. L'éphorie 
locale administre en méme temps le collége. Cette année-ci, 
Lazaros Kernikian a été engagé comme directeur du collége. 
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Le Collège national de Silistré a quatre classes. Le directeur est 
Thadéos Pétrossian. 


Le Collége national de Bazardjik, dont le directeur est Khatchik 
Eganian, a quatre classes. | 


Le Collège national de Galatz n'a encore qu'une année d'exis- 
tence. H a quatre classes. Le directeur est Ephrem Sargissian. 


Le College national de Kitehenev avait jusqu'à présent deux cours 
de gymnase aussi, mais il avait perdu sa physionomie armé- 
nienne. Un professeur de Prague, Gourgén Sargissian, a été engagé 
cette année comme professeur de la section primaire. 


Il existe à Gherla un noyau d'école nationale sous la direction 
du cure arméno-catholique, le Dr Marthon Kapatan; Vensei- 
gnement y est donné par Hakob Gheuzéyian. 

T y avait quelques classes jusqu'à présent à Foqchan (Focsan); 
le manque d'éléves a fait dissoudre cette institution. 

On a formé le projet d'ouvrir un jardin d'enfants à Djourd- 


jévo. 


L'UNION DES SOCIETES-UNIES ARMÉNIENNES. 


Il y a en Roumanie les filiales suivantes de l'Union des Sociétés- 
Unies arméniennes : 1? à Bucarest, 2° à Constantza, 3° à Bazar- 
djik, 4° à Silistré, 5° à Galatz, 6° a Strounga, 7? à Gherla. 

L'Union des Sociétés-Unies arméniennes a, jusqu'à présent, 
groupé en Houmanie quatre réunions régionales, organisé trois 
Olympiques, formé trois campements régionaux et trois missions 
de groupes vers les régions inopérantes. 

Le président d'honneur de l'Union des Sociétés-Unies armé- 
niennes est M. Trankou Eatch, arménien, ministre du Travail. 
Les membres de la direction des régionales sont : J. Dj. Sirouni, 
président; Chahén Gurdjian, secrétaire; Artachés Thomassian, 
trésorier; Onnig Sinanian, Hadji Kévork Artinian et Boghos 
Deyirmendjian. 

H y a en Roumanie une commission centrale temporaire de 


l'Union des Sociétés-Unies arméniennes, ayant pour membres : 


-Krikor Hagopian, le D* Salpi, J. Dj. Sirouni, J. Nechanian et 


S. Babikian. 


a — - Lamas 
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L’ORPHELINAT ARMENIEN DE ROUMANIE. 


L’orphelinat arménien de Roumanie a, au mois d'avril dernier, 

accompli sa deuxiéme année d'existence et d'activité. Il a débuté 
avec 200 orphelins; il en abrite actuellement à peine 50. La direc- 
tion centrale est composée de : Arménak Manissalian ( président 
d'honneur), S. Kulthantanian (président), D* A. Diratzian (se- 
crétaire), Kévork Ekserdjian (trésorier), M™* S. Aznavorian, 
Mr: A. Ekserdjian, Mr: Ghémidjian. M. S. Srentz, qui, depuis 
trois ans, en assurait la direction, a actuellement donné sa 
démission. 
_ La direction centrale de l’orphelinat avait des filiales locales 
dans presque tous les centres arméniens importants de la Rou- 
manie. La direction centrale, élue par le corps exécutif diocésain, 
doit lui rendre des comptes et lui est assujettie. Il a été dépensé 
la premiere année, pour l'orphelinat arménien de Roumanie, 
la somme de deux millions et demi de Ze, la deuxième année 
deux millions de Zei, et dans la troisième année plus d'un million 
et demi. | 


DÉI 


LA PRESSE ARMÉNIENNE DE ROUMANIE. 


Les périodiques arméniens paraissant actuellement en Rou- 
manie sont : 


Nor Archalouïs (Nouvelle Aurore), paraît tous les trois jours, 
depuis avril 1922, sous la direction de Barouir Lévonian. Le 
principal collabotateur est actuellement Léon Chatrian. Ce 
périodique a sa propre imprimerie. 


 Erkir (Ephpp «la terre»), revue hebdomadaire, paraît de- 
is deux ans environ, sous la direction du Pére mkhithariste 
Mkrtitch Bodourian. Elle est imprimée dans l'imprimerie roumaine 
Kartea Romaneasca. 
` Navasard, périodique littéraire et artistique, rédacteur en chef: 
J. Dj. Sirouni. Cette revue paraît depuis le mois d'aoüt 1923 et 
est imprimée dans limprimerie Kartea Romaneasca. 


TOME X, 1930. 3 
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Ararat, revue mensuelle, paraît depuis deux ans et demi, en 
langue roumaine, rédacteur en chef : Vardan Mechetoutjian. 
Cette revue a principalement pour but de faire connaitre la 
vie arménienne aux Arméniens de langue roumaine et aux étran- 
gers qui lisent le roumain. 

Les périodiques qui ont cessé de paraître dans le courant de 
cette année sont : f 


Garoun (le Printemps), revue mensuelle pour les enfants. 
Rédacteur : J. Athanasian. 


Melou (Abeille), feuille humoristique. Rédacteur : Simon 
Khorên. 


Ar: (le Courageux), organe de l'Union des Sociétés-Unies armé- 
niennes, qui s'est fondue avec le Marzik (le Gymnaste) de Filibé, 
et qui parait maintenant sous le titre de Ze: Ur. U~ « Union 
des Sociétés-Unies arméniennes» à Filibé. ze 


FONDATIONS PUBLIQUES. 


Il y a, à Bucarest, une Union des Dames arméniennes, sous la prési- 
dence de M”* S. Aznavorian. Cette union est aussi, en plus, une 
corporation d'aide et de secours aux diverses entreprises natio- 
nales : aux écoles, à l'orphelinat, etc. Galatz a aussi son Union des 
Dames, qui a été le promoteur et le facteur influent de la construc- 
tion et de l'ouverture d'une école. 


La Croix rouge arménienne n'a qu'une seule corporation, et à 
Bucarest seulement. Son but est de venir en aide aux besoins de 
PArmenie. En maintes circonstances, elle a expédié des médi- 
caments en Arménie. Elle est placée sous la présidence de 


M** Tulbendjian. 


Il y a dans certaines villes des Institutions culturelles : «l audi- 
toire Ararat», «l'Union culturelle», «l'Union des Beaux-Arts 
Erevan», «l'Union, Espoir des jeunes filles », à Bucarest; «e Araxe » 
l'union d'éducation, et «Erévan» l'union des Beaux-Arts à 
Constantza; le salon de lecture «Armen-Gnouni» à Bazardjik; 
le salon de lecture « Raffi» à Silistré. La plus grande partie de ces 


- institutions ont leur propre cercle. 
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My a des Unions d'étudiants à Bucarest, à Silistré et à Bazardjik, 
qui ont pour but de maintenir dans la communion de l'esprit 
arménien les étudiants arménienS qui fréquentent les écoles 
étrangeres. 


L'Union de bienfaisance arménienne wa qu'une filiale à Cons- 
tantza. 

Djourdjava a essayé de former une filiale de la — ( y. U- 
(Comité d'aide à PArmenie), mais n'a pas pu continuer. 


Le Consulat de la République arménienne prolonge son existence, 
mais avec moins de prérogatives qu'auparavant. J. Khentirian 
ayant été destitué du poste de consul, c'est le secrétaire Vdaranti 
qui dirige les affaires du Consulat. x 


FIGURES MARQUANTES. 


- Les Arméniens ont jusqu'à présent donné à la Roumanie des 
figares gouvernementales et publiques assez marquantes : 

U n'y à qu'un Arménien au Conseil : Krikor Trankou Eatch, 
ga? est ministre du Travail. Il était déjà membre du Conseil sous 

ca ba gouvernement du général Averescu. 

éphan Tcherkez est membre du Sénat; il est en méme temps 
président de la chambre de commerce de Bucarest et de toutes 
les Chambres de commerce et d'industrie de Roumanie. 

A la Chambre des députés, en dehors de Trankou Eatch, il 
y a Galoust Azvadourov, comme député de Tehétaté-Alba (Aker- 
man). 

Le commandant de la division de Yassy est le général Zadik. 
A également le grade de général le médecin Léon Zadik. 

Le gouverneur du district de Tchétaté-Alba (Cetatea Alba) 
est Ivan Asvadourov. 

Le uverneur du district de Focsan, Vardan Mamikonian, est 
décédé dans le courant de cette année. 

H y a un grand nombre de juges arméniens. Le président 
du tribunal de Soutchava est Karapet Keyena, membre du Conseil 
diocésain. Une des figures les plus marquantes du barreau est 
Hurmuz Aznavor. Le directeur général des Postes et Télégraphes 
est Krikor Tcherkez. 


3. 
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Tel est, dans ses grandes lignes, le tableau que l'on peut 
dresser de la vie et de l'activité des Arméniens en Roumanie. 


x NOTICES DE MANUSCRITS. 


1 


LIVRE DES PROVERBES. 


Par saint Varpan, sur parchemin. 
Mémorial : 


Chio enano p lg bep 
Pebgn & Pap Aerate Gerse er ya fatal offi Ze frer 
ap pa alge ra af fru a pep Pepgey Goose Les eot - de Per np je 
axporejonís  annasprljenoa assay fils e iyseofusio ep lrano ¡Es cose. pp ferrer. La 
fog eat oerte aq Er sp fno tnt ara nnlla fr Shade er; Epaitres dot. 
aag ero [Ta : 

D U axila perio P- arsts Lr fs La T T H pa pr L T 
st es [Ibat Sens la pap nng de ç Wen usd al Ze elfo > aus 
SE traa sas el Tn = 
| Ur Er gerre errr nuaslpensey gfeopu PULP bo pg aa af” rara 
Dey ask; qu ee raTa le aasaran hi assy ED eet nasa GB rete ai 
Ze rs fala ap Lo 225, Sra rash, Lora 0255 dE3S hn le Epfg tk pita easy 
Tangi bo pasara Torre ts Ze pas A ăi serr tr grens sg fts sferrprrg cerrar : 
Or Grap nag La Zer TRE gees la zeessen L pr B quay r pusayto : 
Ue sip Ex eater ugs” papag ret Le gap — 
qopi sj peny {7 fond psh. spobghy qrqb apr Ere epus 
geh bah op queres prer qpegp qb nab hy FC 
La. T PT ET T : 

\ Xr guse qplio apo [3 flu T ze dy T. aas al is ray 
fer enm gi 5 (IP pans uns, ges a sy Zig lastly ip wy 
NAKA qb Ree bp Abe pap [3 bg She bak you 
Erec fei de pawang Lk, praan aling paseaza. fp Sang Ze 
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iyang foul Ze nt pr” Le agp ees yel quay te ful” — Le 
ag abans Gang usa Ze ano dE Ts : 

rrpp Xn, PSE pre Yana secte Zei grote anunoguiguso _ 
nato np pen nna P ` arribo aforo forte gege naaa. “pe Ze Per roa al” “za 
À ALL, À AE ag z 
M LLLA LS Ara arsh je naitry Dato nagba anapora Fe kg aro np 
SIT ans > f asansurs bo ng 021, pens erat serrer rr fres- fr rail ug To > fl fran - 
wip rrer pore nho Perae ag eg que aP Saye O fen 
ais 1il pts gusty assy gsssassfoe > off mp poh LT AA 
À iras (ue pa Sho tasty LET CT Prof oen [277777307777 10 ag nao q no ara Er ansa 
sss sl Li : 


Ce livre des proverbes est un souvenir du prétre Petros de Tiprik 
et de ses parents, de son pére Hovhannés; de sa mere Zemrouth; 
de sa femme Kersé, épouse du prétre; de son fils le diacre Boghos, 
rappelé au Christ; et du vaillant grand maitre mon oncle le vardapet 

docteur) Karapet. Nous l'avons donné comme souvenir par l'entremise 

u vardapet Alexianos. 

_ Gloire à la sainte Trinité, indivisible et une, le Père, le Fils et le 
Saint-Esprit maintenant et toujours et éternellement, amen. 

“Or, ce livre des proverbes a été écrit pour la lecture des enfants 
studieux, car il a été composé par un théologien, homme d'une renom- 
.mée mondiale, trois fois grand et trois fois bienheureux, le gracieux 
maitre et renommé Vardan Paghératsi. (Ce livre) est avantageux et 
utile pour l'àne et le corps des lecteurs. Or, face à terre, je vous 
ie vous qui aimez les lettres et qui étes embrasés du zéle pour le bien, 
ve yous (dans yos priéres) de moi, prétre Petros de Tiprik, qui 
E: ing des proverbes pour qu'on l'étudie et qu'on se souvienne 






Sita pe petit livre a été copié l'an de l'ére arménienne 1069 (— 1 620), 
le 22 du mois de juillet, jour de mercredi. Je vous prie encore une 
fois, enfants de la sainte Église, pour qu'une goutte de vos priéres 

| e sur mes os et lave les humeurs des nombreuses plaies de 
mon äme et de mon corps, et celles de mes parents et des membres de 
ma famille, de mes enfants, de mes fréres, des gens de ma maison 
(des péchés) véniels et mortels, amen. 

ae 3 vous également de mon jeune fils le diacre Boghos qa 
ı au Christ cette année et nous a laissé un grand deuil. - 
la main de l'indigne prétre Petros qui s'est beaucoup 
| gué à ce livre, à la porte du saint Nichan (croix). Ter Petro 
Khournaviltsi, j'ai copié la prière à la fin (du livre) du chœur, c’étai. 
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assez pour moi le pauvre. Celui qui se souviendra de moi, l'indigne, 
aura son souvenir auprès du Christ à son futur avènement, amen“). 





2 
ÉVANGILE. 


Le mémorial dit qu'il a été copié dans le couvent de Macheké- 
vor en Cilicie, l'an 71^ (— 1265), par la main du scribe Kira- 
kos, aux jours du prince Héthoum et du catholicos d’Etchmia- 
dzin Constantin V. 


LES MANUSCRITS DE YASSY (A L'ÉGLISE). 


— m — 


3 
HAISMAVOURK. 


Un gros volume. 

Le mémorial dit quil a été copié : fp Sagay ts anna [F bast 
Seuyng ante aupra Ze thy esr rrer Geafsaghtaufr- «sous le catholicat 
de Ter Philippos, catholicos des Arméniens», copié de la main 
des scribes Minas el Nicolas et par leur soin, dans la ville de 
Cafa. H fut envoyé et offert en don à l'église arménienne de Yassy 
de la part de la famille Démireantz, par Hodja Hakob, en souve- 
nir de son frére, mort tout jeune, Hodja Démir, lequel étant 
venu en Hongrie pour affaires de commerce, et de là à Yassy, y 
est décédé. | 


A A 
EVANGILE. 


Heliure en argent; chef-d’euvre de manuscrit et de goüt arlis- 
tique. Le mémorial dit qu'il a été copié à Cafa en 1451, et offert 


(0 Collection de M. Kotchounian, à Bucarest. 
(9 Manuscrit conservé à l’église de Roman. 
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en don à l’église arménienne de Yassy de la part des frères Hakob 
chah et Léon. 


GHERLA. 


5 
ÉVANGILE. 


Qop E gerre anew Ss aao (1.125 10 azsa. Ganges € rda rre. 
fe Ganap aa pa fee pay aasaran enr sak La guassgeizesquss 2 — 
nn Gf apra ampf Vi 5p tre Pak vE Lra E 
np Ep quee aag enge 5 gg», np mbp Ep 1 La porra 
Ufs, spousuel wnges arse po Terra [IB al, La aqapdl og 
Trage Pop rre VO arama eð adhe: 

T ra Hegquereg pie T erect eua al esha tees E aussy 

ler u EO "eb ex seg Erano gs Stage 
ap en aeg quens to fol, Paps otn buo fasse E oe wwe Le putter 
dante le bu sell nn quo qunm o Eo ang arrra 7:17/21/1:12 111] Uw5.- 
afesaititarias , ag anssfzas s Fal fr eg lo quensay ege "El, pene nas eang ausTeeva sash pe 
Rb » “yy ée eater seed lkr lp pba ng » fash apy 
erme as fr anqgunsquarrassiquasEAs Ternes Fl Ms FT T T _ 
pba willy BE arsy  nasrquas s cal" errr. TEE ATT ero L Gustong L ger 
bota beep? EPE Paa rm Sh qp. Sua. 
qi beprfe le. eee qerpelf p: ar d 
Sorge, gara engen; ep po fas. Arr long folie e Le 121 7 2, 7777777 
erre A Els «Pr masses sasarane sd op nara E fr 
sampa ma Sanmprl,, ri asp fe Eq sfoaqusgy te EG, 
babe page» rh : 

peg mm p Pee DQ AU EF Ae O-. & GFE 
aq E taqt V "erg ema voeu, ping Srrafess trl adan varza ff: poi 
ara ers T up enorma v Es al ag np Swugfpgkbungfe PE ans 
alf! nur asp ep onm feste XZ sez fL Las , [FE Epe gs 
aara bara past SE nme Was as kp errr relier gest 
Daragang rt bres eos lguasscfE-eyunsy ppl ZL ene fua t uuolgunsus Pre 
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de ers aaron assa tee [I fun To nus Sens payan fo k expo crear frere. p 
L "` T 7 H T T T : l NTT T Sh T lo _ 
gorges éen fre Ze ali TT — ausus T donans ep quo gus, 
qu ern he ng bli” Jes qð arg p fto : 

Ro. amm er nn na arr py anng ess y feel afle pa 2777777 72777777777777 [vgl 
[Pfc urp p Ze | RNI T rng. nana T, : 


Cet évangile de Jean, paroles de Dieu, a été copié sur l'ordre 
impératif de la pieuse et amie de Dieu la baronne tikin (madame) 
Alice (femme) du baron Sinéchalés de Chypre. Elle était la fille du 
baron Héthoum, seigneur de Lamproun. Que sa mémoire soit 
bénie et que le Christ Dieu ait pitié d'elle, amen! 

La susmentionnée baronne a, pendant de longues années, eu soin 
de moi et m'a témoigné beaucoup d'affection, comme une mére 
qui aime son fils aîné, elle m'a presque témoigné une égale affection, 
à moi l'humble et Pindigne; et moi, le dernier parmi les gens de 
bien, qui faussement porte le nom de Stéphannos et qui ai honte 
de me donner le sublime titre de prétre, mon nom de famille est 
Koiner Eritzantz, je lui suis grandement redevable de toutes ses 
bontés qui ne trouvent pas d'expression, c'est pourquoi, face à terre, 
je vous supplie vous tous qui aurez l'occasion de voir (ce livre), de 
vous souvenir en bien de la susmentionnée pieuse baronne, de ses 
parents et de toute sa lignée. Et de moi aussi, poussiére pécheresse, 
le malheureux copiste, et de mes parents et de toute ma famille; et le 
Christ Dieu qui est large dans ses bienfaits à tout le monde, aura pitié 
de vous qui vous souvenez de nous et de nous qui sommes l'objet 
de votre souvenir, amen. 

Copié Van 761 (= 1312), le 29 décembre, en Chypre, dans l’île 
de Maghouse, à l'ombre de la sainte Astouadzadzin (mére de Dieu). 

Or, je prie quiconque aura l'occasion de voir (ce livre) de ne point 
me blämer pour la longue concordance qui s'y trouve, laquelle 
n'ayant pas été copiée dans d'autres évangiles, n'avait point besoin 
d’être si longue dans mon évangile“). Mais moi, je n'ai point voulu 
laisser manquer quelque chose dans mon œuvre tressée de mes mains; 
car ce qui manque à une chose belle est plutót un bläme et non 
point un avantage, aussi pour celui qui sait réfléchir avec bon sens, 
pour l'homme sage, cela doit suflire. Quant à moi, qui ai vieilli dans 
le corps et dans les péchés, j'ai pu à peine copier autant du beau et 
du sublime exemplaire. 


O) A entendre dans ce sens < x Puisque cette concordance n'a point été 
décrite dans les autres Évangiles [c'est-à-dire : Matthieu, Marc, Luc] point 
n'était besoin à celui-ci que je transcris [i. e. l'évangile selon Jean] d'une si 
longue concordance >. 
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Vous qui verrez (cet évangile), je vous prie de demander la rémission 
de mes péchés et Dieu (remettra) les vôtres, amen "”. 


BOTOCHAN. 





6 
ÉVANGILE. 


Chop fT Paa 127 serere Lr aas y f» T TH 7 LT — 
Mire I TR TU fin paza arena ls gh ngusena.gquge Ze aeter y [o ausa fo _ 
aro ano prendo as rere af Danito fos Ze af Lo anze aus rrr rrr esa [Tha nasal» 
PT operi Apay Kayong Papag linie & 
Ep popa paanan ps lo — pana en ara anis 720777777 » P say [Ares 
lana YY n pus fa So Y beh. b papang pre - - - 
pra < (Joppe? > > for Safaris Fy Ue Ss _ 
Sup, fr Seaplane [I beasts aro l Ee cr asang ass hr ausu Ze 
U 277242772277 mil JJ HE gersa al” TS rg pu ers E qn Week fre _ 
Torres fo e pS fiber TE 

pp gu. arpa la este lr ser fr ansa Lo aguaasqusa aus Abr eer gies 
urbi» b Frage paaa Erg bt ¡posaba ari < "e 
A L F bro amo ara aaa lr Per Ze psp fo I 7717777 Prema > 
u arb- - - (ert). -s 


Par la grâce de Dieu tout-puissant, j'ai commencé et, par sa misé- 
ricorde, terminé ce saint et désirable évangile avec beaucoup de zele 
et beaucoup de peine, d'aprés un exemplaire de saint Sahak, le 
traducteur arménien et le deuxième Illuminateur de l'Arménie, 
Van de l’ère arménienne 803 (— 1354), dans le pays de Crimée, 
dans la capitale ...khat (Sourkhat), à l'ombre de la sainte Astoua- 
dzadzin (Mére de Dieu), sous le catholicat de toutes les Arménies 
de Ter Mkhithar et l'archiépiscopat, dans notre région, de Ter 
Stépan 


anos. 
Qe saint et désirable évangile a été copié de la main de Grigor 


! (O Mémorial d'un tétraévangile, conservé F Gherla, à moi aimablement 
communiqué par ie P. Bodourian ( Bucarest ). 
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Soukhiassantz, le pécheur, le dernier de tous, l’indigne copiste, sur 
la demande de l'honorable prétre Thoros, qui l'a acquis en son sou- 
venir et en celui de ses bons parents, le baron (monsieur) Gri... 


(gor)... 


7 
ÉVANGILE. 


Sans mémorial. 


3 
PSAUTIER. 


Sans mémorial. 


9 
LIVRE DES CANONS. 


DESS (nasa serres ) bab. do [Fn cx m, DE quan af 6G nash 
nee FE fo. ap foa. ease gnasregana eto FSafmzuybeug Aer 
muscle, ass el : 

- .-.fut (achevé) l'an 1160 (— 1711), le 24 du mois d'avril, dans le 
bourg, au bord de la mer, de Tékirdagh, amen. 


10 
CODE DE LOIS. 


Compilé d'après les canons de l'église de Rome : 


“ee Vyeppepagenef?tes op L lla ^ 
— age epprp Ve b sede tido AE qun, 
Swqupipnpep, Eae < erea > 
wp palit kr gus Cn for tas ara aan es enr us Estas deg fe perrera fido pap. 
prensa Te fr Gaye Seara aap laang nasal Pow N) E sor porras fo 


qoum e 
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aussy zf ensa paasanfin La ano > [area prensa cnsquausay ites fs, fo lpesp gg L 
ATT quereg eue aus ey as pera jto Tarn AA pi ra ea fo - eg saarn ess paragan ba 
Forja Zeng, Ep Era Sails ofeasgrrpansuuglaurı, saga dialysate 
ash ~Pwetb gf, sapag eat ALE y fila gunıpp ege fans, 
P T T po — T TT ET T a apg Ze 
P TT Pt, Pep ts (E pb fra: 1 pe np Epil plhartt 
In] Sut B cesy baa fe ryasarit gg a ann fella t 
UA OE Pipino Pang: adap Man: 
tht papang ngang upprit np pina fo maa pp suse pintr 
Terre lg unge : Ur fb rant erens sy L erst deent any banh Kan. Suis 
Eae errer DX aupra. praan za af ^ guassgueva EL ail, at daga wg 
mu afp rra ang fr 1 ans iaa eg a. ng Ze fi — » PTET TT — 
Shing quel ttz as teris paran gogo Ze querar dp NG » & 
gud IR A > fe es eer rtr rrr effectifs, ug Lyle 
Pep darr. errer rcar pok te Klee gere. feet  slèrrens _ 
sera pape KLE aate —rrnrd 4 Ere rs serge Lung 
preste dina fr S Tang estong eua. [F fon Ze ap & prey press lg asta 
aas fe na es fío =," day, neo E «riera Ts Ze lire srz Ere tea 
espiar gora [F L usb, gran” de stad ap wad ustaueaghugh 
= 5.2777 77777777775 = 

Les one b ibe tp gratis abapo ranger 
arora menaj aa » Ze Terrae So queno fareraacoa_ rrr err te 5 1 De T T 
qb ope opel qqgbree”» srar secs. y fs zussersanslgeungranskses 


gqeagie» & «¿me geb ¡boe b ¿bp QHuag- 
assa fl : 


Gloire à la sainte Trinité, Pére et Fils et Saint-Esprit. L’an de la 
naissance de notre Rédempteur 1501, ce code a été traduit du latin 

. en arménien, compilé de la main de Fra Petros de nationalité latine, 
du pays d'Aragon, de l'ordre des Précheurs de saint Dominique, 
dont le supérieur qui avait charge de lui était Hovhan vardapet, 
surnommé Krnétsi. C’est au nom de ce dernier que fut construit ce 
saint monastére par le pieux baron (ou : monsieur), ami de Dieu, 
Gorg et son épouse tikin (dame) Elthi. Tous ces trois : le vardapet 
Hovhan, le baron Gorg et tikin Elthi ont offert de leur plein gré ce 
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monastöre à l'ordre des Précheurs de saint Dominique, en legs 


éternel. i 

Le susmentionné vardapet Hovhan a fait beaucoup de bien; il a 
rassemblé dans ce lieu des vardapets (docteurs) de parmi les Latins 
et les Arméniens, prenant soin de tous, tant spirituel que corporel; 
il a traduit et il traduit de nombreux ouvrages profitables à l'esprit 
et propres à l'éclairer. Non seulement il fit cela, mais encore, il 
fut comme le fidéle espion Josué (fils) de Nun, pénétrant dans la 
terre promise, c'est-à-dire dans la communauté de la sainte Église 
de Rome, il en rapporta à la nation arménienne la voix du salut, et 
montra le chemin à ceux qui en étaient dignes d'entrer dans l'obéis- 
sance du supréme siége de Rome, qui est la porte et l'entrée du 
royaume des cieux. Que le Christ nous en rende dignes aussi! 3 

Or, vous, qui vous servirez de ce livre profitable à l'esprit, 
demandez la miséricorde de Dieu pour les travailleurs susmentionnés 


et leurs bienfaiteurs. 
Nous vous prions, vous qui copiez ce livre, de copier également ce 
bref mémorial, et vous serez inscrits dans le livre de vie, amen (*), 


SOUTCH A VA. 


— — — 


11 
MISSEL. 


Reliure en cuir; écriture ronde, ceuvre d'un copiste debu- 
tant, dépourvue de goût. Les commencements et les indications 
à l'encre rouge, en grande partie effacés. On lit, au début, un 
bref conseil : | 

nu Egewwpp : al iasurs eua ng Ee asy g> aseza pape aag ans asa enari fear > p 
arresrprunsaq Do, ett | nnn fon la eq regere [Ib url, La Epp on pon La 
Sarita lr y b Zen es | N 3 ny ly targ artes, la GO ena und aie 


qe p a fonte rs z 


0) Notice de cinq manuscrits arméniens, conservés à Botochan, à moi 
aimablement communiquée par le P. Bodourian (Bucarest). , 
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O mes frères qui offrez le saint sacrifice, ne l’offrez point par habi- 
tude ou habituellement, mais avec crainte, en tremblant, avec peur, 
avec sainteté et sincérité, car il y a grande crainte de tomber entre 
les mains de Dieu vivant. Vous savez bien ce qui est votre profit. 


H ya au début une petite miniature effacée. Le manuscrit est 
orné en marge d'enluminures d'oiseaux et fleurs. 
Mémorial : 


M LLL guse fun pS pr. e rara qa as Pf = [f2 265r crr dre 
Emp LEI qoapt b akt, ing Pelee Popri 
Sang pursuiluyfe- qop arq Je guanopofo layo ATE < 
Eta ploy  Eepliasjts anre segs Soit Ep? mqa afp la 
quanbpop y att : 


Ce missel a été copié Pan 1139 (— 1690) par la main du copiste 
seul Géorg, pour l'usage du prétre Grigor nouvellement ordonné. 
Que le Seigneur Jésus lui en accorde une bonne jouissance, et le 
fasse parvenir à une vieillesse avancée sans heurts, et de longs jours 
avec ses fils et ses filles, amen. 


—— 


12 
MACHTOTS. 


Reliure en cuir; quelques feuillets manquent au début. Jl est 
trés bref par comparaison avec les machtots quí ont été impri- 
més; il y a des différences notables et des canons en moins. 

iture laide et irrégulière, que le copiste lui-même reconnait 
dans le mémorial : 365p Eu La berri: fel aye bp je suis vieux 
et c'est loul ce que je pouvais faire». Les commencements et les 
indications sont écrits à Vencre rouge et verte. 

A la suite des canons, il y a trois élégies. La premiere partie 
du méniorial est écrite en vers, ainsi : 
Memorial : ` 


EpL EIL S Är aas rs Es as ¿> DT ra 3 nr s he sasara - 


a aba ing Eck, 
X lr quus aid pp paasa És pir 


= 
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sage £p aspuusessgsaasupsass sEhengkEgyfe- 

affe aora errr ee G Ep [Pupp eraraj : 
Dee Sur fir op segat esaf- 
ianiai, an-A aian 

ab qre be.emqap tre Sto shah: 
aseza L TT pr gens TT - 

af ene rT rrer lrer Ep Teat - 

bos ess pafi Ep Poft nmm mre 
rum tdi Ep Ese. 

VA Ep pamang mb ant spre ns fo- 
Sh nd parra fis orge rert- 

q eet nasrquas LTTE TE ens y [o - 
Pama scier Zug ar E Tfr- 

qb eege Ae leg de Atert yt- 

ass us art po pupafias ASL esep gages P ASE, L cede 
qone [Treo fe wpip juf- 
ansyas enrra_arsarilorna Ze 7775077777777 72 

qb whet pag E drr 

PU aye aar Ns rp FL ars d£ q Nu mL z 
Daj Ge Z by rs E ppt en ey rr guadpo- 

[o gu; punkt arra qug Pere S Tfr : 
NG pasate nnper ens lr- 

fra ase papz etrr up 36469639 P- 
gabg Ze ano ry auo ps do al errer rrr eno y fr- 
Ipasa sm En p age napa AD sect : 

qb eb pit Zug frise gl? anos ag fr- 
qnn y q ansa sra pila ans flo Ez pb /7 - 
sas l Ze , Ey bg fh pi 


“ep Egeuse anna pre qfppeo np Är ez e lo E F pla fron 
fpe [urna fi pwegmpu np fash | ^4- aber (47) azsıl jz we 
afp Era nfodiugp eq pos lo Dhaka wen V fre png ny - 
Pe Map? rarr sree f basis arra popa L AL RT arbres T T 
Ubas be TL 1 T (Iba nnno TT T 
1] Laa plo gry » mp E eh aa] _sasesesqure quausiquasEsuas > bre 
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Dhs Ml emmm č rp Tn sh ql ano fta uit rra ques — 
— 1 
fn hanap naaa eege a X [4177 assa sp 9 7777772777 sto Ze 


F Externa. [Plaine m) fl“ IK » Dery & aas Mao 6 pe SES, 
assa ano raro E ng ausa. z ‘Jeera ezg axs eq xn 5 Fo af ay hig sre] errer. pas. 
yas Es 1284 p £a. af ns e lg T p ae pp ITA q6 ga ng at punan Ga 
e... gus Lr B Vaz ass iq aus s kral E — — ag ger UT L 
SF sts arts" Al rq ans e. go B60 “| „Bruker U“ ea prt fh be 
Sem pq to pur ler ur hh poofsssssgs serri: Ze ag sl ino FT To pi!" sl Los aa... 
gd br bagot pil spobghp fp dap panang apa e tp, 
afp] rarr sf, kba. azi pr assez essit E fr arresa ques 
gr eno polo ang Ag Es SE ap enojar pra dE ag fr- axs d E, fab > Eqgbgf z 


Si tu prononces à haute voix Jésus, prononce-le avec la voix d'un 


O enfants de la nouvelle Sion, 

et vous prétres honorables 

qui vous trouvez préts à l'église, 

vous étes les glorificateurs du Christ. 

Vous qui prenez connaissance de ce livre, 

soit en le lisant, soit en le copiant, 

puisque vous étes doux et paisibles, 

saints et purs en tout, 

vous ressemblez aux anges, 

et êtes l’image du Christ, 

vous étes comme la lumiére radieuse, 

vous n'avez point besoin de sel pour donner du goût. 
Vous étes les messagers du Seigneur Jésus, 

wous remettez les péchés du peuple. 

Je vous prie plein de larmes, 

je tombe à genoux devant vous tous, 

pour que vous pardonniez à ce malheureux 

Nersés, plein de péchés, dans la boue : 

je suis la, et je brûle d'un feu qui ne s'éteint point‘. 


(0 Ou plutôt : je suis là [encore en vie] et [déjà] je brûle du feu inextin 
guible [i. e. je suis digne d'étre damne ]. 
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Accordez-moi le pardon, 

á moi, qui porte faussement le nom de prétre, 
car le Seigneur est doux, et Il a pitié 

de moi, ignorant vieux Nersés. 

Que le Seigneur ait également pitié de vous, 

à Pavenement du saint Fils unique. 

O glorieux prétres, 

et saints enfants de l'église, 

je vous supplie plein de larmes, 

rendez-moi digne de votre souvenir, 1 
pour que le Seigneur ait toujours pitié de vous, 
le soir de ce jour-là terrifiant. 

Amen, ainsi soit-il. 


_ Ce saint livre, appelé Machtots fut copié dans ce pays des Ilakhs 
(Pologne), dans la ville dite Low, de la main du propre à rien et sot 
copiste de nom Nersés Ardjizentsi, sous le catholicat, à sainte Etch- 
miadzin, de Ter Stéphannos, et Parchiépiscopat de Ter Grigor 
Varaqétsi, qui est du pays de Vaspourakan, et qui est vicaire et 
patriarche à Low et Kamenits. Que Dieu lui accorde de nombreux 
jours, amen. | us | 

Et sous le règne de l’auguste Zigmon (Sigismond), l'an de l'ére armé-. 
nienne 1004 (— 1551); il fut terminé (ce livre) le 1^* novembre. 
Je vous prie encore une fois à saints prêtres et enfants de la sainte 
église de ne pas me blámer pour mon écriture grossiére et mal faite, 
car je suis vieux et c'est tout ce que je pouvais faire. Or je vous supplie 
tous de vous souvenir dans vos prières pures, en disant une fois < 
Christe eleison pour moi lindigne copiste, plein de péchés, Nersés 
Ardjizentsi, pour mon pére Hodja Khoshkhabar, ma mere é, 
tous mes proches parents de sang et mes défunts et Celui qui est large 
dans ses dons et bienfaits aura pitié de vous et de nous. Amen. Ainsi 


soit-il, ainsi soit-il. 


Après le canon «de la bénédiction du sel» sur la partie de la 
page restée vide, il y a le bref mémorial suivant, deux lignes à 


l'encre rouge, deux lignes à l’encre verte : 
X 2 sree Epkg din bag JEgas,.p 
Massey (3 Bal” Shot y pep ras P 
aba fe afp] gregh lp aaafdnsn. p» 


Lee 
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Be XE ¡b3gf Zeite sa fee. po - 
qlo we ppfpumne sg eva. pp peo br gl. 
SCF ead pp paren quay frage arr ausa. po 
Mf: naasa bango der sap ansa, p 
ur sb gk qt pap bolpen line. po : 
sas l Ze £&nbyh Fogbgf 2 


Du Prétre Nersés, mort de la mort du péché, 
et de mon áme «que les ans rendent misérable 
je vous prie de faire mémoire dans une pensée du cœur, 
par pur amour, en vrais amis, 
pour une invocation il sera fait à moi en grace gratuite 
et à vous en double mesure. 
Pour moi, auprès du Christ, vous, faites mémoire, 
ma parole n'est pas digne d'étre agréée, 
Quant le Christ vient dans sa gloire 
il juge comme il agree; 
que la sentence ne me soit pas réprobatrice 
et que pour vous il vous appelle en vrais amis. 
Amen, ainsi soit-il, ainsi soit-il. 


13 


EVANGILE (À L'USAGE DE L'ÉGLISE). 


La préface et les dix pages contenant les concordances du 
tétraévangile sont ornées d'enluminures de frontispice d'autels 
et d'oiseaux; les marges, de dessins, de fleurs. Les premières 
pages de chaque évangile commencent avec de jolies miniatures 
et lettres en forme d'oiseaux; de même, les initiales de chaque 
chapitre sont en lettres en forme d'oiseaux avec enluminures en 
marge. Écriture ronde et nette. 

Mémorial : 


Q p aas Tous lg ey po ceite de se ley past TT > raita Er y 
Eye be rpg a ag s (ts rieseg fat cete dree X nazis Loa anang. 


TOME x, 1930. ^ 
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list Basser {ils raura astig. Es dgessuesusequesa Sis perrguags 
£ Pg us : Lage E easy fe , L TT Los / T 1 csr sre 
[F asi: {le BAT d AA zeug DE gears S-ar fr My esdieee 
Es fr fp f fet: | lg L secte Ze Eby at Err Lyra its ps, 
np — T T mrt. wd Apor pE raa [SE its nar Tas qum fa 
anos feroy panas fo 255 To > parati Ee p7 rr ratet ens lp fos sasa Es aao Rs fo lra 
guen/Elsjue FE fre. pee el E, Ts aaa just Sun Ç: (AL q 
dienes bra E rette, tee pupa rs din ba rs 
En (apps apeqha (IL ap alias este £a qp «qual Els ars js Pa pb 
mah p raf, Es. eh qirs E raus En peas foe ag ensa parra [A Gans 
Zoe rose: EG pest logo gro] flere quand Ee anis Grasas 
E ped taal, agreed” yeasts £a T [I fen Ze Ga 
age sara bay eo too Gbg fo Peter pga maps. 
arra f fat be fes p Sansa gn Ze apa rg Las. Sya ng 599037 
aj ba Lets: 

Lo fr serlg «e. fa ara 277722777 7877777777 fenpSr pa po oaza real 
aasa pafi ly Pili era galaan lp? arar il, gb males p nasabit (Ik 
sw P3 aasa 20 777777227777 seul EU snap wil fra up sasa ans pra NIY, 
sese bi pe > ezr a afire ess p , Sra fs, TEE E. gap Er 
V dé vu. par paras Er ag exea 707 227777777777777 ut [227 77777777 
Sua ray [Terra beg se pew Kra Jansen Eerie" pene _ 
Trasskgaaits agp le pul para zar rrer recu sect an. fr asz fa Io ap Er (reno ey 
sraz srap sra ef io, Hertz, N ru, Share: | perrak, s- Ze 
asrsspuns spargere] Tr diri nario E, zs bT reerd nma rm Aer bs jp fe 4p 
sp naitaas igeri ts agp E phi, snra T T eg eq arnas pb nang adr ara ee 
Vins prog Least: per [I E sains : 

“| Pd aaa. pr ta early IT arrra [È Er ast lagt GPE tb pe 
eeu Eo pray hr aus uo T rsen rg, alias prog » ass rz fra 3 » 6 gl » ap fre- 
ag east afisa po ¿Die rr alo anak p7 arz Er anit jeza] pasang th an fr nnno rm eno ey o 
af ra, T p fm gre sp T Ze, qfsstssssnfzn papap pina. 
LE anitress, aganslgtsanrgrlgues Fis napo TT E. aus TT an T _ 
zur gp plist jts » Taste L E q bso fu un. fr Serge lee 
gap: E E dree lr nanana ezr Sarita fr y E ouem, a fano arto 
le derr ung (Beep nua rapita «EP po foerirarzas, afe eno ra eer La ruse gr 
Bi 5gp arr apapap, yl Eo ques aag eterna [I peu a pt art 
alfor ans ag 12,20 ans es area s11 O- ma [I fa ma angat god] afp pq fo 
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et ansa nasal, y > raga ph p erue Say Gerse pk — ep fr LV e mnes), 
aseza pap oz esk; z 

V Aus assez crs [F Lared rag — — rar ee _ 
lapa mp fr "rrt Jumper] gana zzz plo paasa nail Ze pem 
qnm ms de four, : Nr ELLE asse ans 7777770077 77 desert crre E 
L fe fees org ETH quested fr erra err ate were fr 
VT La air nasar NL [nara be teats (arg rra Try sar 
Terra To Zeene = 

(lebe «e ¿Sis naasa cer A akp fra Erre. L wann 
Say portlet: Tara paar - f? U aura aa gn LF afert gf, gr rra Lo ano 
gest  alinsquay axsquE, flo mp eb. pub np tf So E 
eft ba gétransesitifs p erse A, ofeususts 055,010 aap x22251 X iassa fras 
pg ) sel aas Ter era essa. [rng rnm CE arsa hr ana nas paani as Ius 2 Pr a 
rum pita (Pafs [A ep fto fra gr Serge pq remito cido > Ze by 

JP AS “re pa fr Lope eee ns GA Ze Eb bak y SO Per 
gaga ngh ganhag Ee Pap Iraq argh —— Ic 1 Ap 
DD Saa ap & apap Q ap 
ap E parans (Dore Pa fe Be. Erase pi | Y”, fip inn E lu, 
Ze pror ho 15 to U Paza qa 7227277777 > Ze fie Ze Pp Mq nu rq usq xg ya Ze 
E ara pait forero fe one Zeie Ze frage ques ipang VUE log fte Er 
Uecht, Via e Pen fe: Va rp T 
sief lete ler Tip aseza gr" II bo eh ba pasabay py sag uusaseusa La plo, 

If Sn wath p E wad ap YAY d pafrrriricaririraa quon af paang 
goof: 

Pop Eey Ghotghp qeby T r peste Era 
gin gn apang Pts qiie Uy as Ears, at apan Eagles anpussasn _ 
egen aasyes zarra dl E ausa TT fo ae z 

f np jop mn gob gas wang arsa FrassanequessEsen Ep fe fon. 
rrerz sete srrezsa Sins po fo "e: np pegue fe yEplppoe e.d. 

3 Ub up, le Wynn L srrrra [Ib Susgang utah uke 


o) Ws! pete T . Per Tierra pr tef toen p Erre suð E Weare 
End seu he fe al ierant qa 1776 arvena press Ue z Ur. re K-rrrra ra (@fe 
LRL Lo, rang aap gen. Ap pres guet. = Scoala Romana» sl 9p opel 
fateh - 


A. 
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Dh bey Ea BAS [I 2 2077777 7000 77777777 ^ Tirns Gerits 
antisera arsil fzer ppa enafas : N pesta ZL ¡bot 
qi br gStagqe fad" ba agerral E trans js paaspa lo aala She pa Resse vagues 


gë 
serr ece nap E sara gs Labs ans pause funk eusdons eege Ts- gusp Jap 


np enl 11227 z 


Gloire à Celui qui n'a point de commencement 
et qui est le commencement de l'univers 0, 
à l'étre incréé 
et qui est la cause de l'existence de toutes choses, 
à l'être infini et illimité — 
qui établit dans l'être des limites, 
et Perfection aux êtres complets que nous sommes Ces, i. e. aux 
hommes)! 
(Gloire) à la Divinité singulière et unique, une en trois, qui tout en 
étant immuable meut les créatures à la vie et au salut! 


L'Étre des étres et la Vie des vivants, qui, tout en demeurant per- 
pétuellement inchangé en essence, est identiquement l'immense et 
Vincirconscrit, emplit el intègre l'univers, et il est dans l'univers et il 
reste inaccessible à l'univers. Comme il est dans les parties, aussi est- 
il dans les touts et lui-même ni partie, ni tout, restant lui-même en 
contenant l'univers, comme sil s'agissait de la partie et du tout, et il 


supporte l'univers par le Verbe de sa puissance. Étant supréme pleni- 


tude il emplit l'univers et reste inaccessible à l'univers. A lui qui a 
donné raison, intelligence et parole, à tous les êtres, bénédiction et 
gloire au Père et au Fils et au Saint-Esprit, de tous ces êtres. 

Quant au symbole des quatre évangélistes il est prouvé de plusieurs 
maniéres. D'aucuns disent que les quatre évangélistes sont représentés 
par les quatre points de la création : est, ouest, nord, sud, et que 
l’évangile doit être préché dans tout l'univers. D'autres se sont 
complu à les comparer aux quatre fleuves toujours coulant, qui 
sortaient de la source de VEden pour arroser l'univers : Phison, 
Géhon, le Tigre et l'Euphrate, et que (les évangélistes) étant de 
méme nombre et imbus de la source divine, devaient arroser Pesprit- 
assoiffé de la nature humaine. 


4) Je crois que dans tout ce morceau smedl tess — prec tO aX», ou TÈ 
avza el univers». 
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De la méme maniére selon e item à Ezéchiel, le tróne res- 
semblant à quatre êtres vivants : homme, lion, bœuf, aigle, contem- 
plant le Seigneur des incorporels assis sur un tróne de gloire, signifie 
symboliquement les soins apportés en tant que Dieu et Seigneur à la 
nature entière et veut dire qu’Il viendra au milieu de ceux qui sont 
nés de la terre pour rendre capables les mortels de prendre leur part 
avec les étres spirituels et immortels. Et aussi, pour les rehausser à 
la gloire supréme, car le Christ, le roi glorieux, associé à la gloire du 
Pére et du Saint-Esprit en prenant notre nature l'a unie à la divinité 
et nous a appris à Vadorer comme Fils unique issu de Dieu Pére 
et de la sainte vierge Marie. 

Et cela dans une union ineffable comme nous l’enseignent les paroles 
de l'évangile et que la prédication des apótres a appuyée jusqu'à 
la fin sans rien en retrancher, sans rien y ajouter et qu'elle a renforcée 

des instructions fortifiantes de la foi. Elle a condensé en peu de 
termes la doctrine divine pour que nous y croyions et recevions la 
vie éternelle en son nom. 

C'est ainsi qu'un homme ami de Dieu et craignant Dieu, de nom 
Christatour de Tokat, ayant entendu la parole du prophéte qui dit : 
cow sng celui qui a un fils dans Sion et un parent dans Jérusalem », 

a acquis, pour cette raison, ce saint évangile de ses deniers bien 

gagnés ay Hodja Christatour de Tokat et l'a déposé en son souvenir 
rg l'église de la sainte Trinité (*), pour le repos de son âme et de celui 
de ses parents, de son pére Hodja Emin de Tokat qui était fils de 
— de sa mére Arkha qui était fille de Tourchidj, et de son frére 

Mikael et de ses sœurs Mariam et Anna, et de son épouse hatoun 
dame) Chouchan (Suzanne) et de ses enfants Agob, Mariam, Anna 

ÎN ia chal (Violette). Je vous supplie, ó enfants de la sainte Sion 
vous honorables prétres, de rendre digne d'un memento, ce 
L , esclave de ses péchés. 

J Souvenez-vous aussi du prêtre Ter Siméon et de son fils 
Er Auxent, car ce sont eux qui ont été la cause de ce saint 











e ce saint évangile a été copié c'était l'an de l'ére arménienne 


* ane | Es 1649); il fut copié au pays des Boughdans, dans la ville 


, à l’église de saint Siméon, sous le patriarcat des Armé- 

"uu de T. Ter Philippos et sous Pépiscopat dans cette région de Ter 
Minas vardapet (le docteur), par la main du grand pécheur, bon 
à rien et mesquin copiste lovhannés, prétre, qui le suis de nom 
et non par mes actes. Je vous prie de vous souvenir de moi et de 
mes parents et de tous mes proches parents de sang et vous 


— cm 


e A demolie; de ses démolitions on a construit la chapelle 
de saint Hovhannés (Jean) en Vannée 1776. On montre encore Vemplace- 
ment de l'église de la Sainte-Trinité qui appartient à la «Scoala Romana», 
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aurez le souvenir du Christ à son futur avénement, Lui qui est béni 
&ternellement, amen. Notre Pére qui es au Ciel... 


——— 


14 
LECTIONNAIRE. 


H manque 12 feuillets (un cahier entier) au début; les pages 
sont numérotées par lettres alphabétiques; les indications sont 
en encre rouge, les initiales et les ornementations en marge sont 
jolies et intéressantes, en rouge foncé, les lecons en noir. De par 
ces indications il est possible de déduire que ce manuscrit a été 
copié à Jérusalem , ainsi, par exemple, il y est dit pour le jour du 
jeudi saint : 


— [Tr > pe I fr zara rua gr Sfr gerer te - ofen apang 
anna T ar eg uus o was ¡lo pa ara a ay eng Es renge [F br anal jo eet lp cre. 
gaang app ensarafo pas ng nang ar rre eener pig Xlr- ba repre [Fs prez 
sf E H Ze Pp uwe pr alina aro ren Lido [n .pweqepfit, Ze es yes Är aas Tests 
fg uns uspsasgzfo- (thre Ze azsa ho assausgassTa ) rem ug hf rr 
[agp Ze fr [ef nno qu ay alai rra {È fon Ze "ear ees fa, bos jirar ens jano qa fol, 
Pagqadtit Ee sga lest srce eaae. L grts Ze care frares _ 
quen») T AAT L ET lo fr Tr ts, Fre 
Tora fs P nasal ias jrs Efe at fr nra pope Ue fa ce fetes 
Ap ans ara esarfe (Pere bra ansa Lo arras penita ) » Le Tiraje DB sasalain 
& pah bu F prr] S fefe ET o ung Lor hy unsussesegr 6b Ze gh Eolo y (o 
aquas p arrens Lits Ze paaral este fr Trrzjis Sulhne ili thobpay Es 
dp uas ars rear Es To CAE fe ay ET T gr nna TTT [3 foto 
KH uy n. Ze sf rep T ano, GB plge rcd Ts fs ba af er ng Eo prn 
crc für : 


Le jour de jeudi de l'ancienne Páque, pour lequel Jésus a dit à 
ses disciples : «J'ai désiré d'un grand désir de manger cette Páque 
avec vous» ('), on se réunit, à la troisième heure, dans la sainte 
chapelle de la ville et on y accomplit l'ordre du jour (bible et 
évangile), puis on laisse partir les catéchuménes, et ensuite on 


Di Loc, xxi, 15, 


— — — — 


\ 
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en donne les explications, après quoi on se réunit et on accomplit 
l'ordre du jour (bible et évangile) puis on célèbre la messe 
dans la chapelle; ensuite on se rend à la sainte Sion où on accom- 
plit l'ordre du jour (bible et evangile)," puis on monte au mont 
des Oliviers ou l'on ditles offices du soir et on fait la veille nocturne 
au chœur, après quoi on dit les offices de la nuit (six chapitres de 
l'évangile) ©); à l'aube du vendredi on expose le précieux bois de 
la croix devant le saint Golgotha, on s'y réunit et on y fait l'ado- 
ration jusqu'à la sixième heure. 


Mémorial : 


[co areas tresse pe pasarap logan. gypse “PF ash) pung > 
pug Safe. snap bos afeansrn aria rrprlranoy fe quara nans _ 
gapan raus D aro ppo ap ny ¿por res qap ers gn Waaa. 
app arp f T Es qee > fami] p> ap S n sy bo nas ¡edo fe payo. 
serbest erres Sed rr mg, ba ql org bp po assay Dass. 
goeagh Sapa ng Ga alipin] np E aaa quy Gb paaa fe. 
errado as 3 

M LN p esec —uyag SUP: b Seureu“4E — 
nm f bush png erp E UD Tg ro ez aro ratet rm, Ga 


be fh [A un ap sana ro porra [F LA Ue. AINE; qee «fhe 1007777277; 2 
pug Egrlqassjts ees eg quas an prensas ey E, - zaseli Ts = 

1 es fe ara as Ti Er ans po Es a Lo y Es arsts [errar porn erg ff np Use genou 
lrer s Fr gus, loa Pf sp ren. p penna fn arabe ania nn p aura s 


Ce livre fut achevé ici qui s'appelle ...ville, à l'ombre du saint, 
glorieux et lumineux temple des quarante saints martyrs, que le 
Seigneur Dieu conserve inébranlable et sans tache, ainsi que ses 
serviteurs et ceux qui y travaillent, qu'H donne à son avénement le 
repos aux défunts, qu'Il guérisse ceux qui sont vivants en leur áme 
et corps, Lui qui est béni éternellement. 

H fut copié l'an de l'ére arménienne 762 (— 1313) sous le patriar- 
cat des Arméniens du schismatique Constantin €?) et sous l'épiscopat 
dans notre région de Ter Sargis et sous le règne d'Ochin que Dieu 

© Les six évangiles de la nuit de jeudi saint. : 

(9 Le catholicos Constantin Pernagordz, qui, pour avoir cherché à intro- 


duire le rite jatin dans l’église arménienne, avait été déclaré destitué puis 
était de nouveau remonté sur le siége aux jours d’Ochin. 
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le préserve de longues années, amen. Et dans la maison orientale 
de Kharpand qui fut appelé Sultan, et gloire au Christ éternelle- 
ment, amen. 


Dans l'autre partie de la colonne on lit : 


LE lant nnnm npn gbepge ne lost mupkatpe, fe 
IE rto Liso irr sug, fr pasgaspha DN rre pr afeas en sasele 
UIT I naa FE al U ers be afe aa Ta ra an fo 722774 di err r n ro, > [2 4- 

77 — x. om rre ira an fs Sy : 


Ce saint livre appele Taregirk (pour toute l’année) a été relié 
dans le pays des Madjars, dans la ville Djourdjova, par la main du 
clerc Stéphannos de Kaménitz chargé de péchés, l'an 1136 (= 1687), 
le 16 août. 


Dans la seconde colonne de cette page et à la page sui- 
vante, il y a un chapitre d'évangile, au bas duquel se lit 
encore : 


KI — d az M | papaka ag ereer Lr rer sr qp gp eerder. trit” 
är E Ste: 


Je vous prie de vous souvenir de Nersés, pécheur, qui a copié 
ce peu. 


P. ma (681), dans la première colonne : 


o AE rera glas y Ge ag and Es cas pa S- ans s rrr cesses tasas ass rou e rag 
zu, Err ar fefe fru, mape erregen NG fogug»us ganya fr Grasp erry «nrg? 
lT FE nma Tr pn bra TD Es gb p1ng [ring 29 err nila a fano gno Ere as [ito P 
-P ass Sy eas Es ans y fi Ga. nasarasaara. aus ern quo rrer paros ag fil fre 
ano y Ts easel f Ts ans jis Data O Er ag E payt afr rr fano yg tz png Ts was ank gits eus dE | 
ete Npa ba lupus Epkgo op qafpee nghi ghe, 
E arrere aasa fr ars ass 2.077775 erp wo ydo NI bos ad ap LEZ LL RE 
PNK lus Igmprgunygb LAKE gunsrquasa [Tes fen gu 
ay case eso Y zas as zas zy E ens peste ag enses, & D cri fol, 17777 P UTE duds fene _ 
(Pratt fre germe asiti Wh dT H fre IT PT np 
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LR dd serere r anong. Loa er o eases win 5 fp srra ques 
papala wg Sig ba dup aqapdl ug : 
4 >. P qoh Santa bli ph. 


(Souvenez-vous) de la pécheresse et indigne servante de Dieu 
tikin (madame) Asler qui ai acquis ce livre du produit de mon travail, 
en souvenir de moi et de mon enfant hatoun (madame) Arman et 
de mes défunts baron (monsieur) Varterés et de ses enfants trépassés 
au Christ Hovhannés, le prétre, et Astouadzatour, le diacre, et de 
tous les défunts trépassés au Seigneur de tous. Et moi, le prétre 
Karapet qui ai copié ce livre, je Pai donné au temple de saint Hakob 
(Jacques), que personne n'ose le faire sortir de ce temple; et si 
quelqu'un en prend copie ou le lit, qu'il se souvienne dans ses 
priéres des susmentionnés tikin Asler et hatoun Arman et de leurs 
défunts, et de celui qui a écrit ceci, le diacre Stéphanos; et que Celui 
qui est large dans ses dons de bienfaits ait pitió de nous et de vous. 
Ce fut écrit Pan 782 (— 1333), le 1°° octobre. 


P. na (681), dans la deuxième colonne : 


O ME geet Era ag exits eas qa Dai do S enges a ls usu À nag 
172172, po guensts foem [I ra Jhof abe FP ss pop EEIZ aro y sj 5: fr 
Stapp, qua Bu Ep yop sees" ap a gp adtad 
O TR garas qi, =p fb qo es srs [To DLL dE y kpl an 
qubees b b Kera > sheet bp be AET 
re. mera : 

| > af pro a ag br assy errr 021/01 T 125 PT fe af 77777777775 
byphge, apab lpg kap bobge- or vebres 5 zeckt 
ba Lu sgirfrzesctrt bart: tre aprra qugeass ba aps equis go o nsograns fd , 
bre bu ba pal ezit nana Fo ep ques b ue pp gung rogo 
Top reak pp Sb ayy Pesa, angus, IPN fur be 
Strqmg flag b quee ep ogupen aE b aba qo ptv: 
mapag api para eaat K nen a App Storey Kaal M 
anejos  Ogranilifres, p feo sara suqry fPepbaiug fe Za rog cap 
Tangan ppp rur conri erT Sense ap TEME ques 
Mapang qpe tre 7277 LES LES 2 pepp eig Ge dese pen y 


PE — ot qp rlgersbr dieto À 
ens s. pv Z 
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Souvenez-vous dans vos saintes et pures priéres lorsque vous lirez 
(ce livre) à l'heure du saint sacrifice, de la pécheresse et indigne 
servante de Dieu hatoun (madame) Choukhran, qui a donné de ses 
propres deniers à relier ce livre à nouveau, en son souvenir et en celui 
de ses parents. Moi, pécheur, serviteur de Dieu, le prétre Stéphanos, 
fils du prétre Karapet, de celui qui a écrit ce livre, et moi (j'ai écrit 
les leçons), des jours de dimanche, de vendredi et de mercredi; 
moi et mon père nous l'avions donné à (l’église de) saint Hakob 
(Jacques) en souvenir de nous; maintenant moi, prétre Stéphanos, 
j'ai copié un nouvel annuaire à la place de celui-ci pour ma mémoire 
et celle de mes parents, et j'ai vendu ce livre-là, dans le village 
Zouréne, à Sargis fils d'Anpet, par l'intermédiaire du prétre Ka- 
rapet, fils de Khatcherés qui a consenti à cela, en souvenir de 
leurs Ames et de celui de leurs parents. Que le Christ Dieu 
comble de ses faveurs ce livre dans leur village, pour qu'ils puissent 
en jouir, eux et leurs enfants, amen. Je Pai vendu l'an 820 (— 1371), 


le jour du 9 décembre. 


Les deux pages suivantes qui, probablement, avaient été lais- 
sées préalablement en blanc, ont été remplies plus tard par 
l'écriture d'une autre main; l'écriture de la page 680 est aussi de 
méme; au bas de cette page se trouve un bref mémorial du 


copiste : 


s£ » RC Lus. teensy fe pensis feulsusenuasm gra grosse en 00005 prlponro nanag 
ans equas y Fr A pfo obe ap e fr serve gage wg. [Tes Alby, Ze aasurusseso asd 
qt bob > cara Eos ep qobr ep că: gena. y loco ba. be  ppfrsrerres fo 


threw gn see pani Pr z 


Souvenez-vous dans vos saintes priéres du pécheur et sot Restakés 
diacre et Dieu se souviendra de vous, amen. Ai écrit (l'an) 780 
(— 1331), le 26 juillet; et gloire éternellement au Christ. 


Ensuite vient une page avec trois mémoriaux de différentes 
mains, après lesquels commence la copie du diacre Stepha- 
nos (devenu plus tard prêtre, d’apres son témoignage). des 
lecons des jours de dimanche, vendredi et mercredi, avec une 
nouvelle pagination. L'écriture est meilleure et plus petite que 
l'écriture de son père, mais les dessins en sont inférieurs. A la 
fin du livre bien des pages étant déchirées et abimées, il n'est 
point possible de vérifier si, le livre une fois terminé, il y eut 


un mémorial ou non. 
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Voici les trois mémoriaux écrits par différentes personnes : 


KI dE LLLS Lcd y Ze dedicar ante anses sie eurrrastire ET 
aparau p ( peu t-étre serret Tr rrr lr = petite fête >) erst gu > 
bra ghd” weg ar sarrit: frt ag Vins po eg eno qa E pra rate aaa lo Ze 
ahoeke Kar seri, pl quo pereza le date dad 
Fe ql ias jp ds pd” eg o fear poz BS nily La ag ens el E Zeng is sern arit, JEp_ 
Zur apa [naf sholgh.ep P papaaaaa la fE spense P nan fa peo) 
Sungha kp jure Sr de ap qliy bob Fuel spot ay 
zegt & pphuwmaush serr gra rg, sasak Ts + 


Souvenez-vous dans le Christ de moi, pécheur et indigne serviteur 
de Dieu, le prétre Ta.nak (peut-étre Tonak, petite féte) et de 
mon frère aîné le prêtre Margaré, et de mon frère cadet Tiratzou, 
et de mon pére Barsegh et de ma mére Varddzaghik (fleur de rose) 
et de tous mes proches parents de sang, et demandez à Dieu la rémis- 


sion de nos péchés, et celui qui se souviendra de nous aura le souvenir 
du Christ Dieu, amen. 


< D eli rgrra ng Eet da decir À aasts Ses ur, festa ZE Danses 2995 
T T poes sapa ES fp glo gula T yen qna & frat L fi 
aparea o Eo Bp lahay, arar bd gig adj (A Era rr. 
yal gpbegjb>bgkp b ip panang] sugoefsu tke gsuych 
ding pl qa ne papang be aq pensas ena eg rans KET 
pu L gerppt fel L paha EL po pp ye eya alias 
ser safe erres. gpparfe 77 E P sdis Lu rou. po 


abate peghe b pbs mbr (Alfie pS ae 
FP. ppl gu: : 


Je vous supplie lecteurs de cet écrit de vous souvenir, dans vos 
priéres pures, de votre serviteur des serviteurs, le pécheur et indigne 
Tiratzou Avakh qui suis du pays d'orient et de la ville d'Erévan 
(de vous souvenir) de mon pére le prétre Mahtési Ter Mekertitch, de 
ma mère décédée Goulbaiaz (rose blanche), de mes frères et sœurs 
défunts, et de mon petit frére vivant Mahtési Tiratzou Grigor qui 
est 4gé de huit ans, et vous aurez votre souvenir auprés du Christ, 
amen. Ceci fut écrit Pan 1200 (— 1751), le 10 mars. 


P Payaso má Za mps Lad ata 
streech; dR, both p dri uhr Suay ne quilmes kito 
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igus, La gun. fräit: Sop st fo prang Le gl‘) E Sin 
na apap fp. «bp fs merpris- Gu fo Sha gtaungf Z op ara aaa] 
F ly£ at £F Gasgas s mi... aaa u garrec [Aso _ 
(hh gf- TR 27777 720 77 2077 arte “pe Är naegneg zarg p L Tl” 
ansa L LT TET ET 7 T p T lA ATT] L AT T 
e d Ze : | 


L’an de Vére arménienne 839 (— 1390), le fils de Khoutlou Pek 
marcha sur (la province de) Dertchan et épuisa toute la récolte (tout 
le produit du pays), 11 ouvrit le trésor de Suleiman, enleva les pierres 
précieuses(?) et emporta ce livre comme butin (*); moi je l'ai suivi 
et l'ayant rejoint à Kéghi où il avait fait halte, j'ai donné..." (la 
rancon) et j'ai délivré ce livre; je vous prie vous tous qui le lirez 
ou le copierez de: vous souvenir (de moi) dans vos priéres pures, 
amen. 


15 
LECTIONNAIRE. 


Écriture régulière, lettres ornées et ornements en marges, 
jolis et de bon goüt; au début de la féte de la Nativité et de la 
Pentecóte, des frontispices d'autels trés jolis. 

| Plusieurs fois relié. Au debut, il y manque trois cahiers 
(36 feuillets); mal conservé et abimé par l'humidité, comme le 


lectionnaire précédent. 
A la fin du vingt-cinquiéme cahier, il est écrit, dans la partie 


de la colonne restée blanche : 


Eee Speer ferina SES fe areas Tec 
fa Kret ap Seite prefe 

Strap [reas 2 rra fu errr rrerz pa 
seed rest F TÍ ene Trga Perri eno Sh 
“fond Ss: kd TS O 27 7272777707008 ase guho 
WT SF asl SIS pra gba nG ¿bu 


UV) Le point (-) tient lieu d'une lettre effacée et illisible. 
(9 Littéralement «comme prisonnier». 
9 Les points (.) indiquent des lettres illisibles. 
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do fol n rp aus y vnus ba nag palya fuos 


Dans ce glorieux grand jour de féte 
heureux toi qui rencontres 

ce jardin fleuri dans la lumiére 

ce saint livre spirituel. 

Lorsque tu te mettras à genoux 

et t’approcheras de Dieu, dans l'amour de ton âme, 
souviens-toi alors, de moi, malheureux, 
et bon à rien (natif) d'Alqerman , 
couvert de péchés, dans la boue, 

de Nicolas l’évêque, 

Pan 908 (— 159). 


Mémorial : 


(NR fs fin Ze sf p afp ny gasa herra fin, Le 
afro fr ofr sequasusrs N zeen y- Ze reter aiie derr Zr re. IE 
Erec aft Dass ro porra [I bat fa Ama)’ Fun: [TEE u f 
dp wm: bat, afp prol nara 0921 ay to dE Sfr > Ze P 
sanr raie pasang > ¡Ep fo pens fraile E : 

Neze b.e. qed Dere pit la r T R nanang ara rg an ano y Er aussy 
gell, sre quausfusrsa. (Pp ne anauslgense_ fr es foprerres fre pb sng 
Er EU) af ens X inss aas lg snsds > 1 pew serr assa LL JAPP ad 
GET dl ` aleasa uy 091 q: [ani Ze apenslgzs dR EE aus Ig aas do 
Es TT pu V ende gn, Pur fuel wtp rra "Ina y fu » eres na. 
w 777777 aj «xs sforeusersere [IF [on Ze Spofa : (ler E- abg sp [eng rug ens a 
aye Lre uri fr Ze Trrajis us ET [I fra ts : span 
at seront LA fon ze af zapquag resne Ls satt E sss 
rert lpg beng fr [Aou lT L beruf, Ee rm. 
Kerz Zeit yas E pp Tap Ta ab pg pay fido » ERREREETETE TTE aa _ 
gpewmp La. assuseusesa aas Ò T T 

aser P sasra ass olo ayt Ze sr digg déserter Lat: > 
pom Ee SpE pasan bh anslgqsansa Ze > peewee Ze nasas. 
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O 77773 re Tae TE sla eril pts Ze 
fear pts ppa ptr parts s fra re arsa rza gr lguaseesuusgaldnsdo fo crede nasal ege — 
php 7 qu TTT a engauslpuasTs — ansararorra sas Gens as by p 
ap ansa caile 7, ano ag Es z “| sul srrans up sk par 77777 777777775 cele ec ka nang 
Py dere [I FL U Apts Es E paaa dir AT rafie fr naf dns 
Suera agp bean lash, gay ratre rre page Saget rerz. 
ag Eg fru : 
apang És as panang vnus rr en 6Gb lb alaga rp, MB M rr ET, 
LJ ang BIEL (v a ee Lë 
efr nnn af aaa Eae ap quls ah quus: Zant ven «app pep jap 
d dad 7 ag square porra {I fen ASL Sf gay P tn Le frees _ 
pans era zuge > J” qee [errre (If Ze prf gn ap rr usay Ze fi pensa rna [IF frs tr 


gumagalang bulig: (greg & qreps ppp gt f e qn eg eme 


app fest tp gaga Sg Fra rp ap an3, src rac u e p (IE wilh ge 
crr aus "1 AP pe gras Eater rrr rr eci np gofpepe dE arg 
Ze use go së freie fe rte 46 ag, asta: 

£ Zë Ze Ze et Tnm rq art, dha, sap pl” ag | Jp lE rrt 
E pla la espanto f agre rrr errr eo Epky, aas al E Ts ans f Ts array apars 
PK c EE Ze —— Era square sarpe p, ba Ee ee aa... 
deer eser “Wess ansaerenslgera fc lo —— EE ge 
LL magara elf: : BA fra gung o ano o faneas error 1g aa 
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Tara < tas KE E Sree bra [PEGE paya ng 
exserass sp p6 square La arrra een pb» Foyer gases: ` | 


Bénédiction et gloire à Celui qui est l’unique cause, et à celui 
qui est l’un de l’unique cause et à Celui qui possède la cause de l’un, 
triple personnalité en une nature et en une divinité; gloire de la 
part des êtres sublimes célestes, des chœurs des saints, pour trois 
éternités, amen. Les commercants, qui échappés aux vagues agitées 
et aux tourbillons de la mer, font entrer le navire dans le port, n'en 
ressentent pas une moindre joie dans leur cœur, surtout s'ils sont 
porteurs de perles au bel orient, de pierres précieuses et de l'or de 
Sopher; et ils oublient ainsi leurs angoisses. Ces angoisses et ces 
peines des commerçants nous les avons aussi éprouvées. Toutefois 
les perles rares, introuvables, ont été retrouvées ainsi que les pierres 
précieuses serties dans la couronne du roi Jésus, et son image pro- 
totype en or massif, ils ont été retrouvés par Dieu et choisis par Dieu. 

Ce sont les colléges des apótres, les assemblées des prophetes, 
les diocéses des patriarches, les réunions de tous les martyrs et des 
ascétes à la vie d'anges, des moines revétus de Dieu, de ceux qui sont 
devenus habitants du ciel, des saintes personnes qui se trouvent prés 
de Dieu, dont les noms et vies à chaque jour de leur commémoration 
se trouvent renfermés dans ce livre, dans l’accomplissement de 
l’année par leurs vénérateurs, amis de Dieu. S’y trouvent également 
renfermées les fêtes du Seigneur à commencer par l'Epiphanie jusqu'à 
la fin de l'année, telles qu'elles ont été établies par les saints pères ` 
spirituels. 

Aussi, moi, personne trés humble et esprit faible, parmi les fils 
de l’Église, l’évêque Nicolas, j'ai copié ce livre avec le plus grand désir. 
bien qu'il soit petit de format, il renferme cependant une grande 
force dans toute sa plénitude, pour la joie des lecteurs et pour la 
rémission de mes fautes. Aussi bien, vous lecteurs indulgents, qui 
jouissez de ce trésor spirituel, dites un Christe eleison pour l’évêque 
Nicolas qui a copié ce livre et vous serez inscrits dans le registre de 
la vie, amen. 

Souvenez-vous également de nos parents, de mon père le prêtre 
Siméon, de mon grand-pére le | Ristakès, avec toutes leurs 
parentés et familles et enfants, et dites : Christe eleison : souvenez- 
vous aussi de mes frères, du prêtre Bartholiméos, qui après avoir 
mené une sainte vie, la termina par le martyre; dites : Christe 
eleison. Souvenez-vous aussi des autres collaborateurs, du moine 
Hakob qui prépara le papier, du prêtre Hakob qui traça les lignes 
et des autres qui nous ont aidés, et dites : Christe eleison. Souvenez- 
vous aussi des deux fréres Pierre et Paul et de leurs familles qui 
nous ont servi la nourriture et la boisson et dites : Christe eleison, et 
Celui qui est large dans les dons de ses bienfaits aura pitié de vous 
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tous qui vous souvenez de nous, et gloire à Lui dans les siécles des 
siécles, amen. 


Or, moi, par mes actions, le plus petit et le dernier 
dépourvu du bien. 

Ai donné ce livre á Astouadzazin (sainte mére de Dieu) 
de ce bourg appelé Yassy, 

moi, Nicolas, qui en suis le copiste. 

Je l'ai copié avec grand désir de cœur 

et une pauvre plume, sur papier, 

s&us avoir l'expérience de l'art, 

son écriture est dénuée de beauté 

par la main du copiste souvent changé. 

Or je vous prie vous tous, 

moi, qui suis affligé de péchés, 

de vous souvenir en bien de mes parents, 

à Pheure de vos prières, 

de mon père Siméon, digne d'éloges, 

qui acheva sa vie d'une façon céleste, 

et de ma glorieuse mére aussi, 

qui nous a bien élevés, 

de mes deux propres fréres 

tous les deux ensemble, 

le nouveau martyr Bartholiméos, 

qui fut incorporel dans son corps; 

et ceux qui sont allés, de chez nous, au ciel 
les deux Onophrius qui sont dans les chœurs célestes 
et se reposent auprés du Christ. 

De mon neveu aimable 

Hovhannés le vainqueur du mal, 

qui est très versé dans les lettres 

et est moine de son état. 

J'adresse ma requéte encore une fois 

et vous prie tous 

de vous souvenir en bien des nótres, 

aux heures de lecture (de ce livre). 

Et à ceux qui songent à nous faire du tort 
que le registre de leurs péchés (ne) soit (pas) effacé, 
mais que les bienfaiteurs et les amis 

soient comblés de l'amour du Sauveur, 

que les bienfaiteurs de ma personne = 
reçoivent le bien du Christ 

dans le présent et dans l'avenir, 

dans la vie future incommensurable 

que nous ayons aussi notre part 
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de l'infinie bonté de Dieu. 

Et celui qui dans ce livre dira amen, 
les dettes de ses péchés lui seront remises. 
Ge livre fut terminé 

dans les régions du nord. 

Au pays du voivode Stéphan 

et dans sa ville d'Alqerman 

(Pan) de l'ére de la Grande Arménie 
Van 909 (— 1460), 

du mois de janvier, 

le deux, ce (livre) fut terminé, 

et gloire (? au Christ. 


Or, ce trésor divin, ce jardin fleuri dans la lumière, ce bien précieux, 
fut désiré par le pieux pére de famille et fruit de bonne souche Cyrille, 
qui ayant auparavant entendu la parole du prophète : heureux celui 

aura un enfant dans Sion, et un parent dans Jérusalem, acquit 

ce livre avec le produit de ses biens, de son gain honnéte, en mémoire 
de son äme et de celui de ses parents, de son grand-pére le prétre 
Nicolas, de sa grand'mére épouse de prêtre, de son père Astouadza- 
tour, de sa meére Moughal hatoun, de son épouse Aziz et ses parents, 
de ses enfants, dons de Dieu, Astouadzatour et Nicolas et Loussigh, 
et de tous leurs autres enfants. H a acquis ce livre en la mémoire impé- 
rissable des susmentionnés, et le donna à l'église de la sainte Astoua- 
dzazin (mére de Dieu) dans le bazar de Yassy, que personne n'ose 
s'en approprier ou le faire sortir de ce saint temple qui se trouve 
assy, car il appartient à la sainte Vierge; ni moi, ni mes enfants, 
de fils en fils, de génération en génération. Le livre est libre, est libre, 
est libre. Moi Cyrille, c'est ma décision; celui qui s'y opposera ou 
fera un proc qu'il soit de mes fils ou de mes filles, il sera exclu du 
inscrit dans ce livre, et aura commis un faux devant les 





16 
| HAISMAVOURK. 
C'est le mieux conservé de tous les manuscrits de Soutchava. 
Décorations marginales, avec miniatures et lettres initiales. Au 
moment de ie relier il y manquait les derniers feuillets. Le 


relieur a mis de nouvelles feuilles de papier probablement pour 
que le mémorial soit achevé dans sa partie égarée ou déchirée, 
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mais il n'a pas été écrit; il ne reste que la partie du début du 
mémorial, en ces termes : E 


Er rar fra rraz La arts penslg ak quera [Iah uasa gr u pq n eng Ze 
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Gloire à la puissance coexistante, unie, indivisible, unique, com- 
posée de trois et inséparable du Pére, du Fils et du Saint-Esprit 
éternellement, amen. 

L'amour embrasé de l'amour de Sion ayant pris de la terre en 
créa l'homme à son image, doué de raison, ainsi qu'il est dit : le 
Seigneur aime les portes de Sion, etc.; et l'amour n'étant point 
rassasié de l'amour, la mort a fait intervenir la satiété désirable de 


Punion de Pamour, en disant : le jour ot tu en mangeras, tu 
mourras... ©. 


MM Notices des six manuscrits arméniens conservés dans les églises armé- 
niennes de Soutchava, à moi aimablement communiquées par M. Sirouni, 


qu m’autorise à les publier. (Copiées avec les soins du R. P. Knel Mandalian 
de Soutchava.) Pas de manuscrit à Akerman. 


— D A— — 
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NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE 
SE REFERANT 
A L’HISTOIRE DES ARMENIENS DE ROUMANIE. 


EN LANGUE ROUMAINE. 


N. lorca. Grigorie M. Buincliu, 1840-1912, Bucuresti, 1914, p- 113. 
Armenii si Romänii : o paralelá istorica, dans le méme ouvrage. 
Catalogrul Bibliotecii armenesti, dans le méme ouvragre. 
Inscriptii Botosanene. Bucuresti, 1905, p. 32. 
Istoria comertului romänese. Valeni de Munte, I, 1915. 
Neamul Romanesc in Basarabia. Bucuresti, 1905, p. 238. 
Negotul si Mestesugurile in trecutul románesc. Bucuresti, 1906, 
263. - 
Studii istorice asupra Chiliei si Cetätei Albe. Bucuresti, 1900. 
Relatiile comerciale ale terilor noatstre cu Lembergul. Bucuresti, 
1900, p. ^9. 
Haspeu. Istoria tolerantei religicase. Bucuresti, 1868, p. 62-63. 
Etimologicum Magnum, p. 1697. 
—— — Arhiva Istorica, I, p. 131, 139-150. 
Hurmuzaxi. Studii si Documente. 
Vol. XV, XI, XII. 
Gr. Avaxıan. Inscriptiile armenesti din Cetatea Albă. Bucuresti, 1953, 
P- 16. ^ TM 
V. Mesrucean. Historia Armenilor. 
Vol. I. Bucuresti, 1923. 
Vol. II. Bucuresti, 1926. 
MxrmisepkEc. Cronica Romanului si a Episcopiei de Roman. Bucuresti. 
1874. Parbea I (1392-1741^ ). 
Grigore Gormav. Armenii ca intemeitori degorase in pärtile de räsärit 
- ale Europei- (cu 5 figuri in text), 1909. 


— — Datinele, obeceiurile si credintele Armelilor din terile române 
(dupa D. Dan), 1911. 
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Grigore Gomav. Bisericele armene de prin tările române. Bucuresti, 
1912. 


Statutile breslelor tinerilor botoseneni, ieseni si romascani. Jasi, 
1896, in-8°, p. 10. 





ApUNARLA Ap-noc a MorLbover. (Buletinul sedintelor însotit de procesele 
verbale ale comitetului proprietarilor mari.) Jasi, 1858, n” 1-24. 


Dimitrie Dax. Obiceiuri si credinte armene la nastere, nuntá si immor- 
mántarea. Gervanti, 1904, in-8°, 20 pages. 


Monofisitismul in biserica armeanä-orientalä. Cervanti, 1902. 





Giox. Istoria Bucurestilor. 

Draconuz Minas TokAarLt. Cânt de jäluire asupra Armenilor din tara 
vlahilor. Trad. Grigore M. Buincliu. Bucuresti, 1895, in-8°, 44 pages. 

Griconie (Mitropolit a toata Ungroviahia). Dovedire improtiva cresului 
Armenilor. Bucuresti, 1824 ,in-8*, 155 pages. | 

Jacob Cerxez (St.) Armenia sau istoria politică, religiosá, literară, 
geografia, descrieria Moravurilor, etc. Jasi, 13880, 180 pages. 

Samurkas Luca. Calenderul Bisericii ortodoxe armene din Räsärit pe 
anul 1893. Jasi, 1893. 





Raspuns la scrierile calomniase ale dlui George Ananiä si Econ. 

Stefan Călinescu contra bisericii armene. Jasi, 1891, 82 pages. 

Taina botezului si liturgia Bisericii Armene de Răsărit. Jasi, 
1895, vi + 260. 

Paraporor-Canimakt. Notita istorică despre orasul Botosani. Sedinta Aca- 
demiei din 17 Martie 1887, seria I1, tom IX. Sectia : Memorii si no- 
tite. 





EN LANGUE LATINE. 


Christophorus Luxacsı. Historia Armenorum Transilvaniae. Wiennae, 
1859, in-8°, p. xv + 1^9. 

Josepho Benkö. Transsylvania. Claudiopoli, 1833, IT, p. 560-561. 

R. P. Francisco Fascuine. Nova Dacia. Claudiopoli, 1743, p. 25, 29. 

— Ortus et progressus variarum in Dacia gentium ae religionum, 179^, 
P- 64-67. 4 a 

Historia Domus. Fratrum Minorum ad inserandam rerum memoriam 
inchoata anno Dni 1775. 
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EN LANGUE HONGROISE. 


Szoxcorr Kristof. Armenia. Magyarórmeny havi szemle. 8 füzet, 1895. 
10 füzet, 1891. Szamosujvart, in-8°, p. 32, 32. 

Monografiaja. . . Szamosujvart, t. 1, 1901; t. II, 4901: €t. IH, 

1901; t. IV, 1903, in-8*. , 

Mornar AwrAL. Magyar Lanok, 1879. Magyar ország és a Nagyvilag , 
1880. 





EN LANGUE ARMÉNIENNE. 
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INDEX. 


Abourel. Voir Aburel. 
Abourel (M=" Flora), 21. 


Akerman, 3, 13, 14, 20, a3, 24, 
28, 67, 68. 

Albanais, 17. 

Alexa (architecte), 7. 

Alexandre, — 

Alexandre I”, tzar, a4. 

Alexandre le Bon, 13, 14, 15, 19. 

Alexianos, vardapet, 37. 

Alice (dame), femme du baron Si- 





> (roi d), 10. 
Ani, 15, 19, 20, 25. 
Anna, 11, 53. 
Anvers, 8, 9. 


— 58. 
L Arafi, a, a8. 


Arman (dame), 57- 

Artinian (G. Hadji), 28, 3». 

Asler (dame), 57. 
Astouadzadzin, ho, 41, 66, 67. 

Astouadzatour, 67. 


Astouadzatour, diacre, 57. 
Asvadourov (Ivan), 35. 
Autriche, 10, 21, 25. 
Avakh ('Tiratzou), 59. 
Averescu, 35. 

Avetoum, 3o. 

Axente Värzar, 7,12. 

Axa Nova, 6. 

Aziz, 67. 

Aznavor (Hurmuz), 35. 
Aznavorian (M"™*), 33. 
Azvadourov (Galoust), 35. 


Babadagh. Voir Babadak. 
Babadak, 3. 
Babikian, 3s. 
Bacáu. Voir Bakäu. 
Bagodagh, 28. 
Bakäu, 3, 19, 28. 
Bakévu. Voir Bakäu. 
Baltchik, 3. 

Balti, 3, a4. 
Barakian (J.), 28. 
Baratsia, 4, 16. 


Beltz (Bältsi?), 28. 


Bessarabie, 3, 14, 23 et suiv. 
Betele, 6. | 
Birow, 11. 

ita, 6. 
Bodourian (le P.), 10. 
Bogdan l'aveugle, 17, 25. 
Bogdanowicz. 26. 
Boghos, diacre, 37. 
Botochan, 3, 7, 14, 16, 21, 28. 
Boughdans (pays des), 53. 
Braila, 3, 6, 28. 
broderies, 10- 
Bucarest, 3, 28, 31. 
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Buda-Pest, 22. 

Buicliu (Grégoire), 4, 17. 
Buichu (famille), 21. 

Buiucliu (famille), 21. 

Bukovine, 3, 16, 19, 24 et suiv. 
Bulgares, 2^. 

Bulgarie, 3, 20. 

Bulhari (professeur), 8. 

Buzäu, 6. 


Gafa, 38. 

canne, signe de distinction, 13. 

Canta, 6. 

Carpathes, 6. 

Carlsbourg, 13. 

Cetatea Alba, 24. 

Charles VI, empereur d’Autriche, 
11. 

Cherim (Mr Maria, donatrice), 
5, 31. 

Chouchan (Suzanne), hatoun, 53. 

Choukhran (dame et  donatrice), 
58. 

Christalour, 53. 


Chypre, ^o. 

Cic-Somleo, 6. 

Cilicie, a, 38. 

Cluj, 2. 

Code de lois, 42. 

commerce (centre de), 7, 13, 16, 
19- 

Congri, 11. 

Constantin, 17. 

Constantin, patriarche, 55. 

Constantin V, catholicos, 38. - 

Constantinople, 4, 5, 16, 26. 

Constantza, 3, ao, 28, 31. 

Consulat arménien, 27, 29, 35. 

corporations, 11, 16. 

Cosaques, 25. 

Craiova, 6, 20. 

Crimée, 3,6, 13, 15, 19, 20, 23. 

Cyrille, 15, 67. 

Czernavoda, 3, ao. 

Czernovich. Voir Czernovitz. 

Czernovitz, 3, 13, ao, a5. 


Danube, 2, 19, 20. 
Démireantz (famille), 38. 


Dertchan (province), 60. 

Descente de croix (tableau), 7, 8. 
10. 

Despot Vodä, 17. 

Deyirmendjian, 3o. 

dialecte arménien de Transylvanie, 
12. 

diocèse arménien de Roumanie, 27. 

Diratzian (D* Art.), 31, 33. 

Djourdjova (ville), 32, 56. 

Dobroudja, 3. 

Dominique (saint), ^3. 

Dorohoi, 1^. 

Dragan Donavec, 25. 

Dragos Vodá, 13. 

Duca (Gheorghe), 25. 

Duca Vodá, 17, a5. 

Dumbráveni, 2. 


Ebesfalva, a. 


écoles arméniennes en Roumanie, 
31. 
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unki «once» : oUy»xíx. 

kokhti « colimaçon » > xox cs. 

meledi «chant liturgique» : Lea. 

mesedi « répons» : “pecmdior, cf. pergobs. 

pandoki + auberge» : wavdoxeior. 

sakamoni «sorte d’herbe» : oxappecóveon (fa). 
spelani «emplâtre» : orAnvío». 

sebeni « (vêtement) de feuilles de palmier» : ce6ér:o». 


Mais, pour les emprunts iraniens, une note récente de 
M. H. W. Bailey (J. R.A. S., 1930, p. 19) fuit craindre que lori- 
gine de 2, où Hübschmann cherchait à tort un suffixe purement 
arménien, n'apparaisse pas encore clairement. M. Bailey, sans 
envisager les faits dont nous sommes parti, croit pouvoir compa- 
rer la désinence -y du sogdien chrétien. Or celle-ci répond soit à 
7k, y, soit à ~yk du sogdien bouddhique, lequel est à son tour 
rapproché à la fois de arm. -e (dans margare) et de -ay (dans 
kamay). Une même finale iranienne aurait donc abouti parallèle- 
ment à arm. -2, -ay, et -i, sans raison définie. En outre, cette 
hypothèse abaisse les emprunts en — à une date assez récente où 
le passage de sogd. ~k à "y était accompli, ce que contredit, on le 
verra immédiatement, la forme archaique de certains mots. 

En réalité, cet remonte aussi à -iy”-. L'origine et l'antiquité 
de la désinence ressortent de la vieille expression arikh ew anarikh 
caryens el anaryens», Où ari- recouvre v.-p. ariya-. La locution 
est sûrement d'époque achéménide et a dû s'imposer avec la domi- 
nation des Grands Rois. Une forme moyen-iranienne est ici exclue, 
comme dans la plupart des anciens emprunts qui suivent : 

Haramani, en face de la forme plus tardive et probablement 
livresque Arkmn (Ahriman), est issu de “ahramaniyu-. Si Von 
pense à la stabilité du nom d'Ahuramazda , il est significatif que 
celui de PEsprit mauvais offre une pareille multiplicité de va- 
riantes : Ahriman, Ahraman, Ahrmén, AhrmeS, etc. — Le nom de 
mois mareri répond exactement, comme l'a discerné Markwart 
(Untersuch. z. Gesch. von Iran, II, p. 205), à av. maióyairya-. —— 
Dans le nom de lieu dérivé Bagayarié, on retrouve, pourvu d'un 
suflixe arménien, v.-p. “bagayadiya «consacré au culte du dieu 
(Mithra)», cf. le mois v-.p. assiyädiya «consacré au culte du feu». 
—— De pataszani «réponse», ni Hübschmann (Arm. Gramm., |, 
p- 122) ni Bartholomae (Z. Air. Wb., p. 183) n'ont rendu comple 
exactement. M. Bailey en rapproche à tort sogd. chr. p’eyny «ré- 


w 
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ponse» dont nous montrerons ailleurs l'origine toute différente. 
Par métatbese patasrani est sorti de "patsarani qui correspond à 
ir. "patisaxvaniya (cf. cette Revue, 1929, p- 7). tandis que m. p. 
litt. pas(sjax", phl. T. pas(s)uz supposent *pati-saax"an-. Une vieille 
expression juridique est part-basci de “partu-baxsiya-, litt. «offert 
pour compenser une faute». — Si vtarandi «exilé» égale “vitar— 
anda(h)yu-, il révèle son archaïsme par le fait que la syllabe radi- 
cale de dahyu na pas subi Vépenthese qui Pa atteinte dans 
nideh «exilé». Pour -andi, on comparera sogd. "ntyw «id.» dont la 
graphie traditionnelle reste transparente ( Meillet, B.S.L., 1922, 
p- 108) mais autoriserait aussi, vu la confusion graphique de n 
el de z, un rapprochement avec av. uz-danhav- (Tedesco, B.S. L., 
1924, p. 151). — Il est clair que thsnami est issu de “dusmaniyu-, 
comme apaki «cristal» de “@pakiya-: arzani «de valeur» de *arja- 
niya-, cf. v.-p. arjana— «ornement, décoration» à Suse; nawakati-kh 
*consécration d'un temple» de “navakatiya- «relatif à une maison 
neuve» cf. av. kata-. — Nous avons déjà proposé pour kari « très» 
dont M. Meillet a reconnu la relation avec sogd. k’dy, un ancien 
*kadiya— (cl. Gramm. sogd., Il, p. 160), dérivé probable d'un 
"kada- «force» reflété par arm. kar «force», apikar, thar «faible». 

ll manque aux listes de Hübschmann le mot erani «bienheu- 
reux» (uaxdpsos) que M. Bailey y a incorporé à bon droit, mais 
en le jugeant obscur. Au contraire, erani fournit un précieux 
détail de vocabulaire : il suppose ir. “raniya- «bienheureux», cf. 
skr. ranati «il se réjouit5. rana- «joie», gäth. ränyöskarsti «qui 
répand la joie» (en parlant du bovin). On n'edt pas soupconné, 
sans le témoignage arménien, la persistance en moyen-iranien 
d'un terme religieux dont nos textes limitent l'emploi au gä- 
thique. 

Cette étymologie confirme de surcroit que arm. er- continue un 
r- initial iranien. Pourtant M. H.-S. Nyberg (J. As., 1929, I, 
p- 245 et n. 3) vient de remettre en question lorigine de er- 
quil cherche dans - iranien, et interprète erasxepkh «cicatrice, 
plaie, tourment» par *Saxse (av. darse «embrasement») + p(à)- 
(av. paman «prurit>); erek «hier» par phl. dek; erasz «garantie», 
par ir. "Saxsa-. En d'autres termes, *3- initial serait traité par r 
en arménien comme -^ intérieur. Mais il n'est pas fortuit qu'un 
3 initial n'apparaisse jamais en iranien ancien. L'évolution pho- 
nétique de tout le groupe occidental met hors de doute que les 
occlusives initiales ont gardé en permanence leur occlusion, et 
que seule la position intervocalique a déterminé la sonorisation 
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des sourdes et, des l'époque achéménide probablement, la spi- 
rantisation des sonores. De fait, d- iranien se maintient en ar- 
ménien. Admettons un instant, néanmoins, l'existence de *"3-. 
S'ensuivrait-il qu'il dot donner -r-, alors que ce traitement est 
étroitement conditionné par l'articulation intervocalique d'une 
spirante? Et si Von allègue la position de “3 entre e- et la 
voyelle suivante, on se heurte au fait que la prothése apparait 
seulement devant r- ancien, car déja dans les emprunts récents a 
Piranien, phl. r- est rendu par ?- : cf. fam, razm, Fah, etc. 

C'est en effet de ir. r- qu'est issu constamment arm. er- Z erasa 
«rouge», phl. rază ; eritasard, phl. *retsard; eram «troupe», pers. 
ram; eran-kh «cuisses», phl. rán; erang «couleur», phl. rang; 
erasan «bride», pers. rasan (Hübschmann, op. cit., p. 147-148) 
erag «rapide» doit être iranien aussi : skr. raghü-, av. “rayu-, fém. 
rovi. D'autre part, erek «soir» a toujours été rapproché de gr. 
&peGos, skr. rajas, cic. ; et même si erek «hier» est un mot diffé- 
rent, on ne saurait le tenir pour iranien, car le pehlevi a dik, 
pers. di(g) [non dek], qui sort de v. p. “diya-ka-, cf. skr. hyás. 
Jl n'est pas aisé de rétablir l'original de erasxep-kh qui doit re- 
monter à “raxsyapa-, le premier élément pourrait être identique 
à eraxs «rouge». Mais erasz «garantie» de “raxsa- procure le 
“orrespondant iranien de skr. raksa— « protection, assurance». Un 
dernier exemple témoigne à la fois pour er- — r- et pour — 
— -iya- : c'est eraxti-kh «faveur, reconnaissance», de *raxtiya-, 
cf. skr. rakta- «attaché, épris», rakti «attachement ». 

Quant aux adverbes kamay «volontiers», akamay «à contre- 
coeur», askaray «clairement», dont Hübschmann ne dit rien et 
sur lesquels Salemann (Grdr., I, 1, p. 281) s'est mépris en les 
rapprochant des adverbes peblevis en -tha, ils admettent une 
explication plus simple : (a)kam-ay, askar-ay doivent attester. à 
date récente, une formation adverbiale sassanide en *-@y, répon- 
dant à celle en -49 du pehlevi arsacide (type vasnad), et qui re- 
monterait également à un ablatif en —4da. Cette catégorie serait 
parallèle à celle en -iha — *-zyadwäda (cf. Gaurmior, M.S.L., XX, 


p- 66 et 74). 
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Thoumanian refléte fidélement la vie de la race sous ses diverses 
manifestations, avec ses défauts et ses qualités, avec ses vertus 
ancestrales et les taches originelles. H n'est pas jusqu'à la langue 
du poète qui ne reflète la vie tourmentée de la race : elle est à la 
fois riche et simple, vive et colorée, tantót douce comme le zéphir 
et tantót impétueuse comme lautan; accessible à tous, elle est 
goütée par toutes les couches de la société, par la nation 
entiere. 

Depuis environ un siècle, la note mélancolique est le trait 
dominant de la poésie arménienne; les plaintes, les lamentations 
et les jérémiades y tiennent une place prépondérante. Thouma- 
nian, enfant des hauts platecux de l'Arménie, dont la prime jeu- 
nesse sécoula dans le sein de la nature nue, sauvage et grandiose, 
détesta ce genre de littérature; assombrir, broyer du noir ne fut 
pas son fait, il aima la vie, la nature, les vastes horizons, les 
cimes majestueuses, les forêts mystérieuses, le soleil (dieu 
qu'adorérent ses ancêtres): il aima la joie, la gaîté, Pamour, le 
jus de la treille (plantée, selon la touchante tradition, par Noé 
au pied de l'Ararat à sa descente de VArche); il aima le travail 
accompagné de chansons, la lutte pour la vie avec le sourire sur 
les lévres; il aima par-dessus tout son peuple et le sol aride, mais 
tout de même nourricier qu'est l'habitat de ce peuple, sol formé 


- du sang et des cendres des aïeux dont les noms se perdent dans 


la nuit des temps... Tout cela lui ayant faconnée une äme 
passionnée et une imagination vive, il chanta tout cela, il les 
chanta sans cesse, il les chanta avec un grand amour, une pro- 
fonde conviction et un art merveilleux. En vrai magicien ou 
comme nouveau Tyrtée, il insuflla dans l'étre de chacun de ses 
lecteurs, une áme nouvelle, lumineuse, une áme plus forte, plus 
robuste, plus virile; car de chacun de ses po&mes s'échappe le 
même cri réconfortant : sursum corda 7 A 

Poète dans 1a plus haute et la plus noble acception du mot, 
Thoumanian aborda, avec un égal succès, tous les genres de 
poésie: comme poète, il fut tour à tour bucolique, épique, tra- 
gique, lyrique; comme penseur et moraliste, il donna des fables et 
des quatrains. Ses sources d'inspiration furent diverses. Les 
contes, les légendes, les proverbes, les traditions, les supersti- 
tions et les chants populaires lui servirent d'abord de thémes à 
nombre de ses poèmes, qu'il analysa et développa à sa facon 
avec un goût sûr et un art consommé. Ainsi «eee tàn) 
nekat, Le géant de Parvan, Vemm gare. La bru mau- 
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dite, 4) ez q (> sr fe, La fin du méchant, et bien d'autres, sont de 
délicieux poèmes tirés de Vimmense trésor du folklore arme- 
nien. Les histoires régionales lui fournirent aussi des sujets de 
poèmes, comme LOL: ——— rees rra alfa (la prise de la for- 
teresse de Thembouk), year Tolo ftp nons d'un monastére, 
mot à mot : Monastère des Colombes), etc., tous saturés de senteurs 
ethniques. Thoumanian est encore plus savoureux quand, s'adres- 
sant à son imagination, il invente de toutes pièces ses poèmes; dans 
ces derniers un fonds philosophique simple et altrayant est rehaus- 
sé par une forme populaire, qui rappellent les sources cristallines 
et rafraichissantes qui jaillissent des flancs des montagnes et des 
roches de l'Arménie. Parmi ces derniers on peut citer ^ Mg ees f? fr, 
‚Une groutte de miel, Cet ee Meese, Le chien et le chat, 
Nozze aj Zuge, Paul et Pierre, UL Tr frr ofen 2777/2777 _ 

, Les infortunés commerçants, elc. Les mœurs et les cou- 
tumes rurales, la vie pastorale chez le paysan arménien trou- 
vèrent également un délicieux peintre en Thoumanian; Aie. 
Anouche (nom propre de femme, signifiant doux, douce), uro, 
Maro (nom propre de femme, forme arménienne dé Marie, 
Maria), ] on Lg fr Upo, Sako de Lori (Sako, diminutif de 
Sarkis, Sa „ Sergius, Serge) el d'autres sont des modèles du 
genre qui rappellent les églogues de Théocrite et de Virgile, mais 
avec plus d'extension el accompagnées d'actions tragiques. Comme 
lyrique, Thoumanian chanta, d'un accent sobre, noble et 

élicat, les plaisirs et les tourments de Pamour, le — de la 
mort, la beauté et les douleurs de la vie, les charmes de la 
nature du pays natal. Enfin Thoumanian, patriote ardent et sin- 
cère, consacra de nombreuses odes et élégies à la vie séculaire, 
trag e et héroïque à la fois, du peuple arménien. Les péripéties 
_ de la lutte pathétique de ce peuple, dont il fut le témoin oculaire, 
lui inspirèrent des vers admirables comme Simp LT fpf Stan, 
Avec ma patrie, bphpreal, Dans de pays, Sasang sooth poe, 
Dans les montagnes caa Mie SD ops tre [F fun. Vieille béné- 
— Patre - La nuit, 
sume oeren et l'éclat du style, l'énergie de lex- 
! , l'abondance et la richesse des images, la chaleur et la 
pompe A — récit, la puissance audacieuse de lin- 
vention sont les qualités dominantes des ceuvres de Thoumanian, 
dans lesquelles l'afféterie, l'emphase, l'érudition pédantesque, les 
fadeurs, les faux brillants, en un mot tout ce qui s'éloigne de la 
nature et de la raison sont bannis. 
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Anouche, dont on lira la traduction littérale plus loin, est un 
petit bijou de po&me serti et ciselé par Thoumanian, dans lequel 
les mœurs et les coutumes des villages arméniens juchés sur les 
hauts plateaux ou sur les flancs des montagnes de l'Arménie, 
sont exposées avec un brio remarquable. Cette petite tragédie 
rurale composée de six chants précédés d'un prélude, peut étre 
présentée par les arguments analytiques que voici : 

Le prélude apprend que la veille de l'Ascension, à la nuit 
close, les :pE pp (esprit, nymphes) des montagnes (oréades), 
réunis ensemble, déplorent le sort d'Anouche et de son amoureux , 
le pátre Saro. Dans le chant I”, le poète pris de nostalgie, 
retourne au pays natal, oú il évoque les temps passés, désireux de 
revoir les figures disparues; mais soudain il entend la voix du 
pátre qui chante son amour pour Anouche: celle-ci, troublée, 
demande à sa mére d'aller, avec d'autres jeunes filles qui y vont 
en chantant et en dansant, chercher de l'eau à la source qui se 
trouve dans la vallée. Inquiéte de ne pas voir rentrer sa fille, la 
mére d'Anouche la demande à tous les échos, pendant que celle- 
ci, en téte à téte, échange avec Saro des reproches amoureux. 
Enfin, répondant à l'appel de sa mére, Anouche revient de la 
valiée les cheveux en désordre, la cruche vide et ayant égaré son 
fichu ! Le chant H reproduit exactement le cóté profane de la féte 
de l'Ascension. Ce jour-là, tout le monde en Arménie, interroge 
le destin en consultant le livre des augures; filles et garcons 
répandus sur les gazons, chantent et dansent alternativement le 
Sut ap a gba tl. tjan gulum, puis interrogent le destin dans un 
livre ad hoc. Anouche a tiré un mauvais numéros; le destin lui est 
defavorable, elle en est désolée; ses compagnes s'efforcent de la ré- 
conforter. Le chant III rapporte le kee (lutte romaine) de Saro et 
de Mossi, frére ainé d'Anouche. Saro, troublé à la vue d'Anouche, 
terrasse, en dépit de la coutume, Mossi, frère de son amoureuse; 
ce dois terriblement — — voue une haine farouche à 
Saro et, sous menace de mort, défend à sa sœur d'aimer ce félon. 
Le chant IV rapporte que Saro a enlevé Anouche et que, depuis 
un mois, un groupe de jeunes gens armés les recherchent partout, 
dans les montagnes comme dans les vallées. De guerre lasse, les 
jeunes gens abandonnent la poursuite, mais Mossi persiste eL 
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—— les champs. Anouche revient toute seule chez ses 

, traqué comme une béte fauve, exhale sa douleur. 
it Y annonce que, dés son retour sous le toit paternel, 
he es t brutalement chassée par son pére. Soudain le bruit 
ind | que Saro a été tué par Mossi; à cette nouvelle Anouche 
é poe iie. On voit arriver l'assassin, sombre et farouche; 
Ñ est pétrifié, on n'entend plus que les cris de dou- 
la mis 2 de Saro. Tout le monde se rend ensuite prés du 
on trouve le cadavre de Saro, auquel ses camarades 
ure. Le chant VI conduit le lecteur au printemps 
^; conme une folle, passe ses journées prés du 
eure, elle chante tristement et tourne autour du 
-Un passant lui conseille d’oublier et de chercher 
rs, Anouche remercie le passant pour ses paroles et 
ée. Dans la nuit de l'Ascension , les étoiles de 
at morts sans avoir assouvi leurs amours, volent les 
les autres et, loin de la terre, dans le bleu du firma- 


— 


- 



























$ 
" -dire ce qui représent ensemble de ses manifes- 
Lre sa n: te, c'est-à-dire la cause 
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ANOUCH E. 





PRÉLUDE. 
(LA NUIT DE LASCENSION.) 


Sous les páles rayons de la lune, 

Voletant sur les ailes du vent, 

Les nymphes, au sommet de la montagne, 
S'assemblérent nuitamment. T 


(Et elles chantérent :) 
« Venez, sœurs, des fières montagnes 
Esprits charmants, 
Venez, de la jeune amante 
Déplorons l'amour mort prématurément. 


Elle cueillit l'eau de sept fontaines 
Dans une amphore neuve, en catimini; 
Elle cueillit les fleurs de sept plantes, 
Pour former un bouquet d'amour. 


Elle. exposa l'eau et les fleurs à la belle étoile, 
Elle adressa d'ardentes prières aux étoiles, 

Et, d'un cœur passionné, elle les conjura 
D'étre propices à son amour... 


Dommage! Anouche, fleur de montagne, 
Dommage! à ton amoureux héroique, 
Dommage! à ta taiile souple et fine, 
Dommage! à tes yeux, profonds comme la mer...» 


Et avec elles (les Nymphes), de gouttes de larmes 
Pleins les cœurs et les yeux, 

Les fleurs de la montagne, en des tristes bises, 
Poussérent des soupirs toute cette nuit : 


« Hélas! Anouche, hélas! Sœurette, 

Hélas! pour ton amour et ton amoureux... 

Hélas! Saro, hélas pour toi (jeune homme) robuste! 
Hélas! pour les montagnes que tu aimas...» 





E source de la fontoine, 
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Et se présentent devant mes yeux, les jours heureux 

Et les figures chéres qui ne sont plus. 

Ils ont passé comme les diverses fleurs 

Qui, au printemps dernier, ornaient vos flancs; 

lis ont passé comme la neige qui, l'an dernier, couvrait vos cimes; 
Mais moi, revenu, je les évoque. 


Salut! O de ma vie premières souvenances, 
Mon áme orpheline vous fait ses révérences, 

Elle vous cherche, avec amour, par monts et par vaux, 
Elle vous appelle d'une voix passionnée. = 

Sortez de vos tombes, quittez les ténèbres, 

Sortez que je puisse vous voir, toucher, entendre, 
Respirez encore la vie, vivez de nouveau, 

Exaucez enfin le vœu sublime du poóte... 


iit 


Et, des grottes sombres des rochers moussus 

Et des profondeurs silencieuses des vallées touffues, 
J’entends de nouveau Vécho 

Du rire sonore de mon Age enfantin. 

De joyeux cris retentissent dans les huttes, 

Le mas voisin vomit la fumée en volute; 

Et voilà que soudain, tous, de nouveau vivants, 

Des brumes de l'aurore sortent tout frétillants, 

Et sur les flancs des montagnes, fraîches de rosée... 

Mais, silence!... préte l'oreille, — c'est le pätre qui chante... 


IV 
(LE CHANT DU PATRE.) 


«Reste sous ta tente, fille cruelle, 
Pourquoi en sortir, m'en faire perdre la téte? 
Tu as fait de moi un troubadour; sans cesse 


Je compose des chants, 

Je parcours prés et champs, 
Négligeant mon troupeau, 
J'erre par monts et vaux. 
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— Reste tranquille, Anouche; toi, grande fille, 


Qu'as-tu à faire prés des jeunes pätres 7 
Reste sous la tente, fais ton ouvrage, 


Reste sage, ma fille, c'est honteux! c'est honteux ! 


— Ah! mon cœur, Nani, je ne sais pourquoi, 


Tantót pleure, tout attristé et morose, 


Tantót, prenant des ailes, voudrait s'envoler 


Je ne sais vers où, je ne sais vers où... 


Nani, chére Nani, je ne sais que faire, 


Que peut faire ton enfant, sans sommeil, 


sans repos ? 


Nani, chöre Nani, laisse-moi prendre l'amphore 
Et aller à la fontaine avec les jeunes filles...» 


vi 
(CHANT DES JEUNES FILLES 
Amphores épaulées, jacassantes 


Les filles s'en vont vers l’eau, 
Elles rient, en se poussant par l'épaule, 


ALLANT A L'EAU.) 


Et leur chant monte jusqu'à la montagne.. 


* L'eau jaillit du dessous des nuages 
Avec fracas, elle écume; 
L'amoureux de qui est-ce, qui, assis, 


Pleure à grosses larmes, sur la montagne là-bas 7 


Eh, eaux fraiches, eaux limpides 

Qui venez des montagnes, 

Qui parcourez les champs et les prés, 
Mon amoureux a-t-il bu de vos ondes? 


En at-il bu ? Et le cœur enflammé 
De mon amoureux en a-t-il été calmé? 
A-t-ıl été calmé ? S'est-elle passée 


La lancinante douleur de son cœur ulcéré ? 


— Fille, ton amoureux vient de passer, 
Le cœur embrasé de tout ton amour, 
Il vient de passer, son cour embrasé 
Ne put étre calmé par l'eau fraiche... 
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VIII 
(ANOUCHE SOUS LA TENTE DE SARO.) 


«Laisse-moi! On m'appelle... Ma mère pourrait l'apprendre... 

— Non, Anouche, reste, reste encore un peu... 

— Non! laisse-moi partir... Ah! que je suis folle!... 

Toi, tu ne m'aimes pas, comme moi je t'aime, 

Moi seule je pleure et je me tourmente, 

Pendant que toi, sur le flanc des montagnes, tu chantes des chansons... 
Depuis longtemps, depuis fort longtemps tu m'as déjà oubliée... 
Depuis quand suis-je donc ici, comme enracinée! 

Et j'y reste encore, je reste prés de toi, ingrat! 

Et j'y reste encore et mes yeux en perdent leur éclat!... 


Mais toi, tu ne m'écoutes point, 
Tu ne me plains point, 

Tu ne te demandes méme pas 
Ce que je pourrais devenir... 

Je pourrais étre consumée 

Et devenir une flamme, 

Je pourrais étre dissoute 

Et devenir de l'eau, 

Je ne sais plus 

Ce que je pourrais devenir. 

Si une autre fois 

Je restais encore ici... 

On dit que le saule 

Était une fille comme moi 

Qui attendait son amoureux, 
Mais celui-ci ne vint pas la voir. 
La pauvrette, en tremblant, 

Se courba de désespoir, 

Et, se desséchant, 

Devint un saule. 

Sur les cours d'eaux, 

La téte penchée, 

Elle tremble encore 

Et pleure doucement, 

Et, de toute l'année, 

Ele se demande : 

Comment un amoureux 

Peut oublier son amoureuse !... 
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CHANT II. 
x 
(LE MATIN DE L'ASCENSION.) 


(Chants et rondes des jeunes filles.) 


L'Ascension est arrivée; les fleurs poussées, 
Ont paré les champs de tapis ornés, bariolés. 


Des filles, en bouquets, s'en allérent dans les montagnes, 


Pour consulter le sort en chants joyeux. 


«Ascension Yayla! 
Yayla djan, Yayla! 
Montagnes noires, Yayla! 
Yayla djan, Yayla!» 


Mélant les chants aux senteurs, 
Bras dessus, bras dessous, > 
Elles décorent les montagnes, 
Elles cueillent des fleurs, 

Elles jouent avec les fleurs, 
Telles des papillons. 


«Ascension Yayla! 
Yayla djan, Yay!a! 
Jours heureux, Yayla! 
Yayla djan, Yayla!» 


L'Ascension est arrivée, 

Ornée de fleurs, 

Demandons-lui notre sort: 

«Qui nous est destiné 7? 

— Eh, gars, mon áme, eh, pastoureau, à qui es-tu ? 
— Dieu le sait, le monde le sait, tu es à moi.» 


Alions, tire fillette, 
Tire le sort propice; 
Louons par des chants 
L'amoureux intrépide. 


© Yayla, mot tataro-turc qui signifie «champ, prairie»; ici il est employé 


comme onomatopée. 











"- 
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Chanta un air et demanda la charité, 

Ma mére lui refusa l'aumóne. 

— Va-t-en, lui dit-elle, va-t-en de notre porte, 
«Mon enfant se réveille, déguerpis, va-t-en!...» 
Et le derviche alors me maudit < 

— «Que ses jours s'écoulent dans les pleurs...» 
Ah! de l'impitoyable malédiction du derviche 

Et de ce sort, Dieu est au courant; 

Mon cœur toujours fermé, mon cœur toujours sombre, 
Qu’y a-t-il, je ne sais, voilé devant moi?...» 

— «Ne t'attriste pas, Anouche, ne sois pas tétue, 
Un sort stupide, tir& par nos mains, 

Un derviche insensé, une sotte malédiction, 

Et tu en pleures, le cœur brisé!... 


Calme-toi, sœurette, ne te frappe pas tant, 

Pour toi la vie est encore un brillant printemps, 
Devant ta jeune et tendre virginité 

Il y a encore des jours heureux. 


C'est du mensonge, sceurette, n'y ajoute pas foi, 
Ce n'est qu'une parole fortuite et méchante; 
Ne te brise pas le cœur pour une futilité, 
Danse ta ronde, chante djan gulum.» 
(Chant du chœur des jeunes filles.) h 

Fille chanceuse, 

Bonheur pour ton amour, 

Pour tes yeux tout noirs, 

Habitués aux montagnes! 


Ascension, yayla! 
= Yayla djan, yayla! 

Jours noirs, yayla! 

Yayla djan, yayla! 


Que je meure à ton printemps, 

Tu es un printemps fleuri, 

A tes cótés, flanqué comme une montagne, 
Tu as un amoureux. 


Ascension, yayla! 
Yayla djan, yayla! 
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Tout le village forma une sorte de rempart, 

Partagé en deux camps adverses, 

Chacun des clans choisit son athlöte, - 
Et se rangea à cóté d'un des gars. 

On crie, on vocifére des deux camps : 

« Hardi! les gars, n'ayez pas peur!...» 

Et, d'un coin du rideau de la nouvelle mariée ^, 

Regardent, debout, la mariée et les jeunes filles. ` 

Les gars surexcités 

Ramassent les pans de leurs vétements et les enfoncent dans leur cein- 
lis frappent la terre avec leurs mains potelées, [ture,] 
Et ils s'abordent d'un furieux élan... 


Mais il existe des coutumes, dans ces vallées sombres, 
Et, toujours esclaves aux coutumes des ancétres, 
Jamais, en public, un costaud™, de sa vie, 

N’a terrass& un camarade costaud comme lui. 
S'empoignant, Saro et Mossi, 

Se poussent, se tirent, s'accroupissent, 

Tombent ensemble et se relévent de méme, 
Comme s'il était impossible que l'un vainquit l’autre. 
C'est en vain que la foule enivrée vocifére , 

En vain, le cœur palpitant, les filles regardent, 

En vain aussi Anouche retient son souffle 

Et reste figóe comme une image. 

Anouche était la!... Saro Pa = 

Son cœur en bondit et battit trés fort, 

Ses yeux se voilérent de brouillard, 

11 oublia le camarade, les coutumes, le monde, 

Et, pendant que Mossi, tout en continuant 

Son plaisant jeu, s'était relâché, 

Saro, se ranimant, donna un croc en jambe furieux, 
Terrassa son camarade et mit le genou dessus. 
La foule se précipita en hurlant, 

Et releva les jeunes lutteurs, 

Et, en tumulte, avec des cris joyeux, 

On emmena le vainqueur prés du Zröne du marié. 
Les cris joyeux et les applaudissements 


© A l’époque où le poète écrivait Anouche, les jeunes mariées, selon une 
coutume antique, ne pouvaient se montrer en public, particulièrement dans 
les villages des hauts plateaux de l’Arménie. Elles ne pouvaient regarder le 
monde que cachées derriére un rideau. 

® Costaud traduit trés approximativement le mot ¿kit qui signifie «fort, 
courageux, intrépide, robuste, etc.» 
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Pareille aventure t'était-elle jamais arrivée ?... 

Tu devins la risée de tout le village... 

Meurs donc désormais, passe sous terre, 
Enferme-toi dans la maison et file la quenouille!... >» 


xv 
(SCENE ENTRE ANOUCHE ET SON FRÈRE MOSSI.) 


« Grace! Grâce! Mossi, mon âme, ne me tue pas! 
Désormais, je ne l'aimerai plus!... 

J'ai peur... remets ta dague à sa place... 

Mon cœur tremble comme une feuille!... » 
Suppliait, en pleurant, devant son frére 

La sœur agenouillée, impuissante et décomposée ; 
Mossi, la scintillante dague à la main, 

Veut l’écorcher toute vive. 


«— Allons, jure par mon nom, coquine, 

Que tu n'aimeras plus Saro, 

Sinon, vois-tu cette dague dégainée, 

Je Venfonce dans ton cœur jusqu'au manche... 


— Je suis la terre que tu foules, Mossi, mon Ame, Mossi! 
Tu fais donc jurer ton esclave ?... 

Je n'aime plus Saro, je l'ai déjà dit, 

Vois, comme je pleure agenouillée... 


— 'Tu me trompes, menteuse, friponne ! 

Tu ne l'aimes plus, dis-tu ? Alors, pourquoi, 
Oui, pourquoi, quand nous nous couchons, 
Tu sanglotes dans les ténèbres de la nuit 7 


Pourquoi alors, dans tes songes, 

Tu répétes : «Saro, mon áme! Saro! Saro!... 

— Mossi, mon Ame, Mossi, je t'en supplie, 

Ne me tue pas, épargne-moi cette fois; 

Je n’aimerai plus, puisque tu ne le veux point, 

Je ne l'appellerai plus dans mes réves... 

Ne me tue pas, éloigne de moi ta dague... 

Ne suis-je pas ta sœur?... N'es-tu pas mon Mossi ?...> 
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XVIII 
(LES INDICATIONS D'UN VIEILLARD.) 


Survint un vieillard d'une colossale stature, 

Il s’arréta au milieu des jeunes gens agités; 
Dirigeant lentement son index vers la vallée, 

Ii parla ainsi, tirant de grosses bouffées de sa pipe : 


«— Cette nuit, il pouvait bien étre minuit, 

Je n'avais pu encore fermer l'œil dans mon lit, 

J'ai perdu, hélas! mon sommeil comme mon énergie d'antan, 
Et je suis devenu un pauvre homme, malheureux en tout... 


Oui, il pouvait être juste la moitié de la nuit, 
Mon chien se tourna vers ce cóté; 

Je criai : «Eh! Eh!...» Nul ne répondit; 

Le chien bondit et aboya furieusement... 


Hélas! me suis-je dit en moi-méme, 

Que me reste-t-il du gars de jadis ? 

Je dormais vite, tout seul, dans la bergerie à ciel ouvert, 

Et je sautais bas de ma couchette, dés que j'entendais un bruit... 
Je disais donc que je ne dormais pas encore, 3 
Il pouvait bien étre la moitié de la nuit, 

Deux noires formes humaines, 

Fuyant devant le chien, descendirent par là...» 

Ayant entendu ces mots, les gars 

Dispersés cà et là, se dirigérent vivement vers la vallée; 

Et dés l’abord, ils trouvérent, sortant du droit chemin, 

Les traces récentes des pas de deux étres humains. 


XIX 
(A LA RECHERCHE DES JEUNES GENS.) 


Tout un mois la troupe armée des jeunes gens, 
Battit les montagnes autant que les vallées, 
Pour trouver le pátre Saro, 

Qui, descendu de la montagne, avait ravi Anouche, 


Au bout d'un mois les gars revinrent chez eux, 
Louant l'adroit exploit de Saro : 
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XXI 
(MONOLOGUE DE SARO.) 


Et il erre dans les montagnes, 

Saro, tel un cerf traqué, 

Ayant la mort devant, la balle derriére lui, 

Les champs pour enfer, son camarade pour ennemi. 


Et quand le soir, lentement et silencieusement 

. Descend des montagnes, et que tout se couvre de ténébres, 
Ses mélodies gémissent mélancoliquement 

Pour s'adresser et se plaindre aux montagnes, ses compagnes. 


«Hautes montagnes, 6 montagnes, 

Je m'écrie «gräce!», montagnes, 
Répondez à ma voix, 

O montagnes, compagnes de mes peines. 


Je suis un gibier réfugié chez vous 
Et dans vos vallons; 

Je voudrais disparaitre sans trace, 
Dégoúté de ce monde. 


Disparaitre, fatigué et degohte, 
Comme une pierre qui roule; 
Que je meure et que je me délivre du jour, 
Aurai-je peut-étre ainsi du repos et du sommeil. 


Ah! je mourrais bien, mais elle, 

Malheur! si par hasard, elle l'apprenait, 

Que je me délivre de mes douleurs, 

Et qu'elle demeure les yeux pleins de larmes!...» 





CHANT V. 
XXII 
(ANOUCHE REVENUE EST CHASSEE PAR SON PÈRE.) 


Anouche sanglote, face contre terre; 
Les femmes voisines, debout autour d'elle, 
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Excités par le chagrin, ils ne demandent rien, 
lis volaient, eut-on dit, pourchassés par la peur; 


Et devant eux s'ouvre, horrible 
Et sifflante, la vallée pleine de sang. 


Le village se vida en un clin d’eil. 
Assemblés sur les quais, impatients, 
Silencieux, le cœur battant, les gens écoutent, 
Regardent en bas... aucun bruit encore; 


Dans l’abime, seul le fleuve Debéde, agité, 
Rampe avec une plainte sourde. 


XXIV 
(L'ASSASSIN RENTRE CHEZ LUI.) 


Et l'assassin sortit de la vallée, 

La mine décomposée, le pas chancelant, 
L'épouvante incrustée dans ses yeux injectés de sang, 
Et son aspect complétement altéré. 


Sans regarder les gens en face, 

Sans parole, les yeux hagards, durs, 

Il pénétra dans la salle, accrocha à la colonne 
Son fusil noir, comme un serpent noir. 


La foule s'était également tue, clouée sur place, 
Nul n'osait faire le moindre bruit. 

Seule, une seule personne, avec frénésie, 

Se lamentait, criait sa douleur, lacérait sa figure. 


C'est la vieille mére du pätre assassiné, 

Folle de douleur, elle mugit, elle pleure; 
Mère infortunée, la voilà qui se précipite, 
L'écho de ses cris monte de la vallée. 


XXV 
(LES FEMMES PLEUREUSES.) 


Des femmes en deuil, donnant l'alarme, 
Coururent prés d'elle, dans la vallée, 
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Mais les yeux fermés ne s'ouvraient point, 
Entre les lövres froides, desséchées, 

On apercevait ses dents blanches, 

En deux rangs formées. 


Et, soudain furieuse, en imprécations véhémentes, 
Ele se dressa, ennemie, contre le ciel, 

Elle le blasph&mait et se frappait la poitrine... 

Et elles pleuraient, chantant tour à tour : 
«Privé du soleil vermeil, Saro, mon Ame! 
Privé des feuilles vertes, Saro, mon áme! 
Mon soleil s’éteignit, Saro, mon âme! 

Ma nuit est arrivée, Saro, mon áme!...>» 


La nuit vint, les ténébres s'épaissirent, 

Et les lamentations se ralentirent, 

Se fatiguérent, s'éteignirent!... Le vieux Debéde 
Gémissait seul dans le gouffre noir. 


Le fleuve en deuil, 
Le vieux Débede, 
Le cœur défait, 
L'eau écumante, 


Sur ses rives pierreuses, 
Sur ses quais escarpés, 
Frappe toujours 

En gémissant... 


XXVI 


Et quelques gars, des camarades, 

Dans la vallée, sur le bord du fleuve, 
Creusérent une tombe, et, le cœur meurtri. 
Mirent en terre le cadavre du pátre. 


Arbres et fleurs, dans leur chagrin, 
Emirent des parfums délicieux, 

Et le vieux Debéde, d'une voix effrayante, 
Chanta un cantique sublime, 


Et les gars, tristes et silencieux, 
Revinrent chez eux, 
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Abandonnant dans la vallée une colline noire, 
Une tombe anonyme. 


CHANT VI. 
x XXVII 
(ANOUCHE, CORPS SANS AME.) 


Le printemps revint, les oiseaux revinrent, 
Les monts et les vallons s'habillérent de fleurs; 
Une fille seule vint pour en cueillir; 

Elle se proméne, en égarée, au bord du fleuve. 


Elle se proméne, tout égarée, riant et pleurant à la fois. 
Elle chante parfois, elle se proméne... 

-— Jolie fille, pourquoi pleures-tu ? 

Ainsi seulette et égarée, 

Pourquoi pleures-tu, en te promenant, 

Tous les jours dans ces vallées 7 


Si tu pleures en quête de roses, 

Patiente un peu, Mai va venir; 

Si tu pleures en quéte de ton amoureux, 
Hélas! il s'en est allé, il s'en est allé... 


En versant des larmes, pleurant ainsi 
Tu ne pourras faire revenir ton esclave; 
Pourquoi en vain éteindre ainsi 

La jeune flamme de tes yeux. > 


Sur sa tombe malheureuse, 
Verse l'eau froide de la fontaine, 
Et va chercher d'autres amours, 
Telle est la loi de ce monde. 


— Merci! passant, mon frére, 
Que Dieu conserve ton amante; 
A la fin de ton voyage, t'attend 
Le doux sourire de ses yeux... 


D'un cœur joyeux jouissez donc 
De votre amour sans flétrissure, 
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Le Seigneur m'a donné les larmes en partage, 
Je dois pleurer, je dois pleurer...» 


Et elle se proméne, 

Ele chante et pleure, 

Ses chants sans suite, ses chants tristes, 

Teiles des larmes coulent en vain; 

Mais elle pleure et dit des chants, 5 
Et elle exhale toujours les memes plaintes insensées : 
Comment le monde changea soudain, 

Comment, dans la vie, tout se vida, 

Les montagnes resterent orphelines et sans pätres, 
Comment, soudain, il s'en alla au loin, 

Pour ne plus revenir! Pour ne plus revenir!... 

« Reviens, reviens, mon brave! 

Keviens, cruel! 


De ton amoureuse désirée, 

Les yeux sont devenus des fontaines. 
Détourne de cette montagne 

Ton troupeau, reviens à la maison, 
Sauve-toi la nuit, 

Et reviens en cachette!.. 


Ah! sur le versant de cette montagne boisée, 

Quel est ce gars qui dort, 

Couvert de son noir yapoundji, 

Laissant un bras dehors ?... 

Mon äme! c'est mon amoureux, que je meure pour son 
Enivré par le parfum des fleurs, 

Sur le flanc de la montagne, en plein vent, 

Il dort d'un sommeil calme et rythmé. 


Léve-toi! léve-toi, brave! 
Léve-toi, cruel ! 

Raméne ton troupeau pour traire, 
Il est bientót midi... 

Viens, mon áme, viens, 

Que je meure à ta venue, , 
Pätre brun, viens, 

Que je me rassasie... _ 


Regardez! regardez la noce qui s'en va 

Au son des tambours et des clarinettes! 

Les hommes joyeux, sous la pluie et la neige, 
Font des courses à cheval et de la haute école... 


âme ! 
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Autour d'elle, l'amante infortunée 
Fait retentir ses plaintes et ses pleurs, 
Elle appelle son Saro 

Et se proméne, tout égarée. 

Et, nuit et jour, coulent 

Les larmes de la fille malchanceuse, 
Mais le gars qu'elle aima 

N'est pius, n'est plus, n'est plus!... 
Le fleuve écume avec fracas, 

Et forme d'abondants tourbillons, 

Et il appelle : «Viens, Anouche! 
Viens que je t’emmène auprès de ton amoureux!... 


— Anouche: Eh! ma fille! Anouche! Reviens à la maison!...» 
Appelle la mére, criant d'en haut; 

Les vallées sont silencieuses, affreusement silencieuses 

Seul Debéde, l'ennemi, rugit. - 


ec Hélas! Anouche, hélas! Scurette, 

Hélas! pour ton amour et ton amoureux!... 
Hélas! Saro, hélas pour toi costaud! 

Hélas! pour les montagnes que tu aimas!...» 


XXIX 
(CONSOLATION.) 


La nuit de l'Ascension, dans cette nuit enchanteresse, 
ll y a un moment miraculeux, bienheureux; 

Les portes d'or du ciel s'ouvrent, 

Ici-bas, tout se tait, tout s'abime dans le silence, 

Et, par un mystére divin impénétrable, 

Tout s'impregne de Sa sainte miséricorde. 


A ce moment sublime de la merveilleuse nuit, 

De l'infinie et lointaine profondeur du ciel, 

Les étoiles des amoureux morts sans assouvissement, 
Filent et viennent les unes pres des autres, 

Elles viennent et amoureusement s'étreignent une fois, 
Loin du monde, dans la voûte azurée. 

































DE D EVEN. —-  KASÄL/KAZAH, 
PAR 


AM V. MINORSKY®. 


—————— x 


_ A. LE NOM DE DVIN. 


enne ville Dvin située dans la province Ayra- 
ent ee les savants qui s’en sont 
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s'étend à la lisiere des steppes turcomanes. Dans les temps anciens 
ces buttes (fortifiées) devaient former la ligne de défense de 
lavant-montagne de l'Elbourz contre les invasions des nomades 
venant du nord. L'antiquité de ces buttes est prouvée par la dé- 
couverte faite en 1841 dans l'une d'elles ( Türäng-täpä) d'un tré- 
sor remontant au deuxième millénaire avant notre ère O). 

D'après les lois phonétiques de l'arménien , duvin (transmis par 
les Iraniens) a justement dû donner dvin). Ainsi donc le passage 
de Moise de Khoréne trouve une pleine confirmation. Reste à 
savoir comment un mot si rore a pu dès le 1v” siècle faire son 
apparition sur les bords de l'Araxe et comment vers le vivir 
siècle sa signification restait connue à l'historien arménien. 

La seule explication plausible est que le mot fut implanté sur 
l'Araxe par les Arsakides arméniens comme un terme technique 
culturel apporté autrefois par leurs ancêtres de leur patrie 
orientale. 

La Parthie était adjacente à l'ancienne Hyrcanie ( Vohrkana) et 
déjà en 237 avant J.-C. cette dernière fut conquise par les Arša- 
kides Parthes (5). Meme avant cette date les Aräakides pouvaient 
connaitre ce mot par l'intermédiaire du peuple “Daha (Acar) qui 
nomadisait sur l'Atrak; les Arsakides eux-mêmes étaient sorlis de 
la branche Parnoi du peuple Daha. Comme 1a ligne des fortifica- 
tions de l'Hyrcanie était dirigée contre ces nomades, le sens de 
duvin leur était certainement connu. Très précieux également est 
le témoignage du dictionnaire géographique de Yägüt (du xm” 
siécle mais reproduisant des données plus anciennes). Selon cet 
auteur, Il, 548, un village Davin (>>), homonyme de la ville 
Davin (— Dvin), existait pres d’Ustuvä, actuellement Kúcan, 
c'est-à-dire environ 320 kilométres à Vest du territoire ot on 
trouve les duvin de nos jours. Or Ustuvä (en grec ÄoTaunv»f) est 
justement le berceau de la dynastie arSakide, car là se trouvait 
la ville Asaak (Ácadx), la première où Arsak fut proclamé roi 
(Isidore de Charax ). 

Dans l'ouest aussi Dvin n'est pas isolé car on connaît dans le 
Kurdistan méridional deux endroits composés avec duvin : Kal*a- 
Duvin pres d'Erbil, et Awi-Duvin («l'eau de Duvin») pres du 


(0 HosrovrzEv, The Sumerian treasure of Astrabad, Journ. of Egyptian 
Archeology, 1920, VI, p. 4-27, résumé par S. Reinach dans la Revue Archéolo- 
gique, 1919, II, p. 38s. | 

6) Horscumann, Armen. Grammatik, L p. 14. 

@ Justin, XVI, ch. 4. 
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célèbre monument de Paikuli étudié récemment par M. Herzfeld. 
Pour des considérations qui seront développées ailleurs, il parait 
que le Paikuli est situé dans une région où l'influence arñakide 
était autrefois très forte. C'est ainsi que le Paikuli, bien que cons- 
truit par le Säsänide Nersé (293-303), porte une inscription 
bilingue : en parsik (dialecte moyen-persan des Säsänides) et 
en pahlavik (dialecte moyen persan des Arsakides). 

H est probable que le terme duvin soit même d'une origine 
pré-iranienne. Pour les Iraniens VHyrcanie était le «Pays des 
Loups» (Vohrküna); quant au Mazandaran il était peuplé de « dev 
mäzainiens». Ces indications mythologiques sont confirmées par 
le témoignage des historiens d'Alexandre le Grand selon lesquels 
ce conquérant trouva dans le Mäzandarän actuel les peuples 
Tapyroi et Amardoi lesquels, comme on croit maintenant (Mar- 
quart), n'étaient pas d'origine aryenne. 

Quoi qu'il en füt, pour Moise de Khoréne il ne s'agissait pas 
d'étymologies lointaines, et il a parfaitement raison d’assigner 
au mot dvin Vestampille des «Persans» qui Vavaient transmis 
dans l'Ouest. 

Comme parallele de la transmission de duvin/dvin , on pourrait 
citer le mot känd «village» que les Turks ont introduit en Trans- 
caucasie et en Arménie, tandis qu'il est inconnu en Perse pro- 
prement dite. Les Guzz, précurseurs des Seldjoukides, avaient 
certainenent emprunté ce nom à une langue iranienne de l'Asie 
Centrale ©), pour le charrier vers leur nouvel habitat. 


x B. KASAL/KAZAH. 

Les auteurs arabes du ix^-x* siècle de Vere chrétienne men- 
tionnent en Transcaucasie un endroit “Kasal (JULS) qui n'a pas 
encoreété identifié. , 

Or Phistorien Bataduri, éd. de Goeje, p. 207, donne une in- 
dication précise sur la position de ce point fortifié en le situant à 
20 farsahs de Tiflis et à ^o farsahs de Bardaa (Partav sur -la 
riviere Terter). Comme la distance exacte entre Tiflis et Partav 
est d'environ 235 verstes russes, il faut chercher Kasal près de 
Kazah (758 verstes de Tiflis). Le choix de ce point par les Arabes 


(0 Voir sogdien kan? «ville» et les noms bien connus tels que Tachkent et 
Samarkand, 
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était pleinement justifié car Kazah se trouve à l'endroit ot la 
rivière Akstafa (arm. Alistev) débouche dans la vallée du Kour. 
Depuis l'époque romaine) jusqu'à la construction du chemin 
de fer Tiflis-Erivan en 1900 les communications entre le bassin 
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de l'Araxe et celui du Kour se faisaient par la vallée de l'Akstafa. 

Le nom Kasäl disparaît au x° siècle tandis que la première 
mention attestée de Kazah se trouve dans la Chronique géorgienne 
sous l'année 1556. Pour expliquer ce nom Saint-Martin avait 
avancé une théorie très séduisante en apparence, selon laquelle 
Kazah s'expliquerait par le nom de peuple Kazak. Les représen- 
tants de ce peuple turk, alliés des Seldjoukes, auraient pris part 
en 1048 à la bataille d'Erzéroum (bataille de Basian) et ensuite 
sous le roi de Géorgie Giorgi II (1072-1089) se seraient établis 
à Kazah baptisé d'après leur nom (?). 


o) — Handes Amsorya, 1927, n. 11-12, p. 825-866. 
o Mémoires sur l'Arménie, Il, 219. 


webaram.com 


122 l ^ ^w. MINORSKY. 


Cette hypothése est toutefois entierement périmée. Les sources 
arméniennes ol on croyait voir les Kazak (Asolik, Ill, ch. xıır, 
Etienne Orbélian, ch. 11%) etc.) se rapportent en toute probabi- 
lité aux Hazars. Le mot turk Kazak dans ses deux acceptions : 

E 1° «vagabond, rebelle», 2° nom propre du peuple, que par un 
malentendu les Mongols occidentaux et les Russes (de 1 721 à 1917) 
appelaient Kirghiz, ne se propage qu'à partir du xr:v*-xv^ siècle. 

H est vrai qu'en Transcaucasie orientale on trouve une dizaine 
de noms d’endroits à base de Kazak (Kazablar, Kazablí etc.), 
mais leurs origines sont en toute probabilité multiples. Certains 
d'entre eux peuvent méme étre dérivés du nom de la bourgade 
Kazah, c'est-à-dire du nom qu'il reste encore à expliquer! 

Tant qu'on ignore la réalité à laquelle le mot turk Kazak 
pourrait correspondre en Transcaucasie on a le droit de tenter une 
explication locale de ce nom trouvé à la place du vieux Kasal. 

La forme Kasäl au point de vue phonétique correspond exac- 
tement à l'arménien passes Kasal. Ce dernier nom appartient 
à Vaflluent gauche de l'Araxe qui de nos jours s'appelle Abaran. 
Moise de Khoréne, HI, ch. 16, cite un fragment épique qui 
raconte comment Vardges s'était établi sur la rivière K“asal. Le 
nom avait dá tomber en désuétude vers l'époque de Vardan 
(x1v* siècle), car dans sa Géographie il l'appelle K*arsah (Saint- 
Martin cite même une autre forme vulgaire Katsah ). 

La rivière K‘asal ne peut avoir de rapport direct à Kasäl arabe. 

d Seulement les sources du K‘asal ne sont séparées de celles de 
PAkstafa que d'une distance de 3 verstes (8 kim., 5). A environ 
12 verstes à l'est de K^asal est située la vallée parallèle de Zangi 
(Hrazdan) que suivait l'ancienne grand route (voir plus haut) 
pour déboucher au nord dans la vallée d'Akstafa. Dans ces circon- 
stances, il est facile de s'imaginer qu'à la suite de quelques événe- 
ments un groupe d'anciens riverains du K‘asal ayant été déplacé 
vers le nord ait donné son nom à lancien Kasäl que les Arabes 
avaient ensuite fortifié. Cette supposition serait entièrement 
en accord avec la tendance des noms transcaucasiens de glisser 
vers le nord (2). | 

Dans ce cas-là l'opposition des deux noms Kasal et Kazah 
cesserait d'exister car l'évolution de / — ġ — k est parfaitement 


établie en arménien. 


(0 Ibid, D. 67. 
“9 N.Y. Mann, dans les Izvestia Akademii Nauk, 1916, p. 1379-1408. 
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NOTE CONCERNANT 


LA 


PRINCESSE ARMÉNIENNE ZÉNOBIE?, 


PAR 


Dp" v. TORKOMIAN. 





Dans le dernier numéro de la Revue des Etudes arméniennes, a 
paru une trés intéressante étude de notre éminent vice-président 
M. Ferdinand Herold sur Radamiste et Zénobie, tragédie de 
Crébillon. 

Dans cette savoureuse et spirituelle étude, l'auteur nous montre 
comment les poètes tragiques du xvii? siècle, après avoir quelque 
peu abusé de la Grèce, ont orienté la source de leur inspiration 
vers les Romains, puis par une transition logique, vers les peuples 
asiatiques ayant plus ou moins subi la domination de Rome, et 
dont l'histoire pouvait paraitre féconde en épisodes tragiques. 

Par un hasard assez curieux, il se trouve que l'Arménie, quoique 
étant presque totalement inconnue des auteurs francais du grand 
siècle, occupe néanmoins une place d'honneur dans la tragédie 
de cette époque, ayant été mise à la mode par Corneille dans son 
immortel Polyeucte. 

M. Ferdinand Herold nous montre Crébillon, imitateur zélé de 
Corneille, chercher également son inspiration sur les rives de 
VArax de VArménie, et bátir uue tragédie médiocre d’aprés 
quelques données de Tacite, plus ou moins heureusement adap- 
tées aux besoins du théátre. 

Qu'il me soit permis à cette occasion de rappeler que le grand 
poète tragique italien Métastase, presque contemporain de 


(0) Communication faite à ia Société des Etudes armenıennes, séance du 
16 juin 1930. 
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Crébillon™), a également fait une Zenobie, que je connais par 
la traduction arménienne qu'en a donnée en 1876, un de nos 
grands poétes du siécle dernier, le Pére Édouard Hurmuze, de la 
congrégation des Méchitharistes de Venise. 

L'intrigue de Métastase, tout en suivant également, dans ses 
grandes lignes, le récit de Tacite, s'écarte notablement de celle 
de Crébillon. Voici en quels termes le Pére Hurmuze analyse 
cette intrigue dans Vavant-propos dont il fait précéder sa tra- 
duction : 


Zénobie, fille de Mithritate, roi des Arméniens, aimait Tiridate frére 
du roi des Parthes, mais sur les instances de son père, dut se résigner 
à épouser Radamiste, fils de Pharasman, roi de Géorgie; toutefois ce 
mariage ne fut pas publié. 

A quelque temps de là Mithritate mourut, et Radamiste soupconné 
d'étre l'auteur de cette mort, fut obligé de fuir la colére des Ar- 
méniens. 

Zénobie, le suivit dans sa fuite, mais ne pouvant endurer les fatigues 
de ce voyage précipité, effectué à cheval, à peine étaient-ils arrivés sur 
les bords du fleuve Arax, qu'elle supplia Hadamiste de 1a tuer, afin 
qu'elle ne tombät pas vivante entre les mains des troupes lancées à leur 
poursuite. 

Dans son angoissante perplexité, Radamiste apergut au loin les 
troupes de Tiridate et reconnut même ce dernier qui en effet courait à 
la recherche de Zénobie, dans l'espoir de l'épouser, ignorant qu'elle était 
déjà devenue la femme légitime de Radamiste. 

Radamiste exaspéré par la jalousie, frappa d'abord Zénobie, puis se 
blessa lui-même, préférant mourir plutôt que de laisser sa femme 
tomber entre les mains de son rival. 

Les blessures ne furent pas mortelles, mais les deux époux tombérent 
inanimés, lui dans les roseaux du fleuve et Zénobie dans les flots de 
PArax. 

Radamiste dissimulé dans les roseaux ne fut pas découvert par les 
troupes de Tiridate et put étre recueilli par un homme charitable qui le 
soigna; tandis que Zénobie entrainée par le courant vers la rive opposée 
fut repéchée par une bergére, qui l'emmena dans sa cabane et la guérit 
en lui prodigruant les soins nécessaires. 

Dans le drame de Métastase, écrit le Pére Hurmuze, nous voyons 
Tiridate frappé d'admiration devant la fidélité de Zénobie à l'amour de 
Hadamiste, et devant le spectacle de cetie vertu, vouloir à son tour se 
hausser à un niveau moral également élevé; au lieu de tuer Radamiste et 
vouloir régner sur l'Arménie en compagnie de la princesse Zénobie, il 


(0 Crébillon (1674-1762). Métastase (1698-1782). 
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grecs, provenant de la grande Lavra de S. Athanase au mont 
Athos, recueillis par M. Paul Durand.» 

Volume I. « V. fol. 1. Fragment palimpseste, en arménien)». 

Je profitai des congés de Páques 1929, pour me rendre à 
Chartres et étudier sur place ce palimpseste arménien. J'y atta- 
chais d'autant plus d'importance que ce genre de documents 
est assez maigrement représenté dans nos bibliothéques et 
nos Archives d'Europe. 

Mais, avant de me rendre à Chartres, j'avais correspondu avec 
le bibliothécaire, M. le chanoine Delaporte, qui avait bien voulu 
répondre à toutes mes questions avec une bonne gráce dont je 
ne saurais trop le remercier. 

Cet aimable savant m'avait d'abord informé, par une lettre 
en date du 4 février 1929, que dans ces manuscrits 1753-1754 
de Chartres, les descriptions données par le catalogue général 
sont souvent fort défectueuses. «D'abord, voulait bien m’&crire 
M. Delaporte, c'est le volume I qui est 1754 et le volume II qui 
est 1753. De plus, l'ordre des fragments dans les volumes ne 
correspond pas à celui du catalogue. N'étant pas spécialiste en 
matiére de langues orientales, je vous conseille vivement de faire 
venir le manuscrit (les deux volumes) à Paris, ou de venir l'étudier 
sur place... Dans l'un et l'autre cas, vous pourrez faire photogra- 
phier ce qui vous intéressera...» 

Je préférai me rendre à Chartres, oh trés aimablement, on 
avait préparé les manuscrits 1753-1 794. pour le jour de mon 
arrivée. 

Je cherchai d’abord, à la référence. indiquée par le catalogue 
(V. fol. 1), le fragment arménien palimpseste, Je ne le Tronas 
pas (fig. 1 et a). 

Je cherchai, dans ces deux manuscrits (1 753-1 754), en allant 
de gauche à droite, le document arménien. Je ne le trouvai 

as. - 
i Je renouvelai l'expérience, en feuilletant de droite à gauche. 
Méme résultat négatif. da 

M. Delaporte m'autorisa A examiner les deux vegan par 
transparence, en appuyant chaque feuillet à la fenétre de la salle 
de travail. Pas trace d'écriture arménienne. 


1) Cf. A Min Ucet dicte 
Departements. Tome XI. Chartres, par MM. —— we, Coupenc et 
Goxzcquz (Paris, 1890), in-8°, p. A31. > . 
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LETTRE 
DU R. P. G. DE JERPHANION 
À M. F. MACLER. 





Rome, 4 juillet 19320. 


Caen Monsreun, 


J'ai lu avec intérót l'article que vous avez consacré, dans le 
dernier numéro de la Revue des Études Arméniennes, à un calice 
arménien (?) de la région d'Antioche. Cet objet ne m'était pas 
inconnu. Les photographies que vous publiez m'ont été communi- 
quées, il y a un peu plus d'un an, par le propriétaire du calice qui 
le prétendait du vi” ou du vn” siècle. Je répondis qu'il me parais- 
sait beaucoup plus récent. Comme cette réponse ne semblait pas 
du goüt de celui qui la sollicitait, je renvoyai les photographies 
et renoncai à m'en occuper davantage. 

Puisque vous avez voulu présenter cet objet au public savant 
dans une revue qui fait autorité, et qu'en même temps, sans vous 
porter garant de la date qui lui est assignée, vous semblez l'accepter, 
et que vous produisez méme quelques arguments en faveur de 
cette thése, vous voudrez bien me permettre de vous dire et, par 
votre intermédiaire, de faire connaitre aux lecteurs de votre 
Hevue les raisons pour lesquelles j'estime ce calice beaucoup 
plus tardif : du zez ou xvii? siècle — si toutefois ce n'est pas un faux 
moderne. 

Je ne dis rien de la coupe ni du pied qui, de fait, ont une 
forme ancienne. Mais Piconographie des médaillons est incom- 
patible avec une date antérieure à la Renaissance. U faudrait 
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donc qu'ils eussent été rapportés, à une époque récente, sur un 
objet antique — chose peu vraisemblable. D'ailleurs, d'accord avec 
le propriétaire, vous déclarez les médaillons contemporains du 
reste du calice. N'ayant pas eu l’objet entre les mains, je ne 
puis que m'en tenir à ce témoignage, lequel confirme ce qui 
me parait certain a priori. 

Trois médaillons : trois sujets; et traités tous trois dans un 
esprit contraire à celui de l'antiquité chrétienne. Vous le recon- 
naissez en opposant ces images à ce que vous appelez les types 
grecs et syriens. Vous croyez, d'autre part, trouver des analogies 
avec les types arméniens. Mais tandis que, pour les types grecs 


et syriens, nos séries remontent au vi? siècle et au delà, nous 


sommes beaucoup moins renseignés sur les origines de Vico- 
nographie arménienne. Quelle est la date des miniatures auxquelles 
vous faites plusieurs fois allusion? En fait, les deux seules que 
vous désigniez expressément (Miniatures arméniennes, 1913, 
fig. 122, 150) appartiennent à des manuscrits que vous-méme 
jugez l'un du xv", l'autre du xvi* ou du zen" (Miniatures arme- 
niennes, p. 31, 36). Ce detail, que vous omettez de rappeler, 
affaiblit singuliérement la valeur probante de vos rapproche- 
ments (1), 

Dans Adoration des Mages, je vois trois. traits incompatibles 


42) En réalité, ces deux —— (Vienne, Mékhitaristes, 986; Bologne, 
3290) me p sent à peu prés du même temps et de la méme 
Soule. Vous con y tetera Le partie. Mais les deux illustrations 
offrent des similitudes qui ne peuvent étre l'effet du hasard. De part et d'autre, 
méme aspect du ue e ni Ei erre aux groupes de 
«cônes coiffés» de Cappadoce que l'on peut se demander si les manuscrits 
— ou du moins l'original dont ils dérivent — ne viendraient pas de cette 
région. Ici et là, mémes clochetons à toits pointus, évidemment copiés sur 
les minarets turcs, si nombreux dans toute l'Anatolie; souvent ils sont accou- 
plés sur les deux côtés d'un édifice A coupole, comme les doubles minarets 
aux facades des mosquées principales (v. fig. 105, 106, 108, 113, 126, 140, 
143, 153, 154; simples = fig. 213, 115, 13375, 125, 128, 133, 138, 153, 
154). ny a des miniatures dont la composition est identique :. "Mages 
(fig. 106, 139, que l'on peut rapprocher de la scène du calice); Présentation 
(107, 140); Lazare (108, 143 — remarquer la forme insolite et pareille 
de la ville apercue entre les deux groupes de cónes, la silhouette du tombeau 
de Lazare, etc.); Rameaux (110,144 — forme hexagonale de la ville, palmier 
à double régime, femme portant son bébé); Lavement des pieds (113, 

146 — bien que le décor architectural soit modifió, il y a de part et d'autre 
un édifice rectangulaire copié sur le méme modéle); Portement de croix 
(114, 148); Crucifixion (118, 149 — remarquer le mur de ville dans le 
fond, les deux cônes nu pied de la croix pour figurer le Golgotha, Vantre 
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avec LU prane antique parce qu'ils sont contraires aux mœurs 
d'alors : le Mage à genoux — téte découverte — baisant le pied 
de I’ Enfänt. Ce n'est qu'au moyen äge. que lon commence à 
trouver pareille attitude et pareil signe de dévotion. L'exemple 
le plus. ancien. en est peut-étre à Sant’ Urbano alla Caffarella 
(Rome, x1° siècle). Un peu plus tard, à la période gothique, on 
rencontre assez souvent des Mages à genoux, mais pour offrir 
leurs présents. Vers la fin du xm” siècle et au xiv? ils se mettent 
à baiser —— — les pieds de l'Enfant : Adorations de 
chœur de la cathédrale), Giovanni Pisano 
(Pise, — M et ag e Saint-Andr6), de la facade du döme 
d'Orvieto, de Duccio (Sienne, Opera del Duomo), Orcagna 
ice, rétable de Saint-Michel). Au xv” siècle, le geste devient 
— soit dans les pays du Nord, soit en Italie. Pour la France, 
pourrais citer les Heures du Duc de Berry à Chantilly, pour 
j de Flandre, Memling (Hospice de Bruges). Mais comme les médail- 
lons du calice me paraissent inspirés de modèles italiens, je me 
borne à rappeler quelques œuvres très connues : Adorations 
de Taddeo € Gaddi (Florence, Sainte-Croix), Botticelli —— — 
» Ghirlandaio (Florence, Sainte-Marie-des-Innocents), Gen- 
tile da Fabriano (Florence, Académie), Filippo Lippi (Richemond, 
en Cook), Filippino Lippi (Florence, Offices), Pisanello 
Musée de Berlin), Massaccio (Musée de Berlin), Antonio Vivarini 
de Berlin), Bernardino Luini (Cóme, cathédrale). Quel- 
la scène est représentée en raccourci; le plus souvent 
elle est vue de profil, comme sur le calice, et bien qu'elle soit 
_tournée tantót à droite, tantót à gauche, la position relative des 
| nnages et du décor est toujours la même : le groupe de 
Locis de la Vierge assise et de l'Enfant, — à un édifice; 
les Mages et leur suite, en face. 
_ En outre, beaucoup de détails, sur le calice, trahissent la copie 
| de peintures de la Renaissance. Ainsi l'édifice aux formes classiques, 
at! 





“et le crâne d'Adam, la forme de la lune, les gestes des personnages); Résurrec- 
tion (122, 150 — identique jusque dans les moindres détails — vous la rap- 
prochez justement de celle du calice, qui est dessinée avec plus de raideur); 
Ascension (124, 151); Transfiguration (130, 142). En quelques scénes 
* dont les sujets different, les fonds d'architectures sont identiques (106 
et 138; 127 et 152). En général, on a Vimpression que c'est le second 
est imité du premier : son illustration est moins abondante, 
Je dessin ust plus eec, et parfois, en copiant, le miniaturiste a oublié un détail 
important (aux Rameaux, 144 : la foule des Juifs). 
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décor si ordinaire au xv” siécle, qu'il est inutile d'apporter 
des exemples, et qui serait inadmissible à une époque antérieure, 
Les coiffures des Mages ne me paraissent pas représenter des 
tiares arméniennes, mais bien ces coiffes pointues aux bords 
retroussés, fróquentes à la Renaissance et auxquelles les peintres 
ajoutent souvent des couronnes (voir le Saint Benott et Totila 
de Spinello Aretino à Sienne, les miniatures du Virgile de la 
Laurentienne, les Adorations de Bouts et Van der Weyden à Mu- 
nich; — coiffures royales composées de facon analogue, mais 
pas tout à fait pareille, dans l’Adoration de Gentile da Fabriano, 
dans le Cortége des Rois, de Benozzo Gozzoli, etc.). La téte de 
chameau qui paraft en arriére-plan, derriére les personnages 
de gauche, rappelle encore les m&mes modéles : tétes de che- 
vaux dans l'Adoration de Niccola Pisano au Baptistére de Pise, 
de chevaux et de chameaux dans celles de Taddeo Gaddi (exacte- 
ment composée comme la nótre, dans le méme sens, et avec un 
nombre restreint de personnages), de Ghirlandaio, Luini, etc. 

Mais voici plus topique à mon avis. Vous étes-vous demandé 
ce qu'était cet objet strié, terminé par une ligne ovale, qui paraît 
dans le haut du médaillon, à gauche des architectures? Pensez- 
vous que ce soit l'étoile des Mages? — Impossible. — Ou un rayon 
tombé de l'étoile? — Bien peu probable : ce serait une singuliére 
forme de rayon! J'estime que c'est la queue d'un paon qui, dans 
le modéle copié par notre orfévre, était posé sur le sommet de 
Pédifice, et dont la partie supérieure s'est trouvée coupée par la 
courbe du médaillon. Ce motif du paon perché, la queue pen- 
dante, a séduit les artistes de la Renaissance, surtout les Flo- 
rentins, et ils en ont tiré un parti extrêmement décoratif. Voyez, 
par exemple, la fameuse Zvresse de Noé de Benozzo Gozzoli au Campo 
Santo de Pise, ou 1 Annonciation de Crivelli à la National Gallery 
de Londres, ou la Céne de Ghirlandaio à Ognissanti de Florence. 
Et, pour nous en tenir aux Adorations des Mages, le paon parait 
dans les deux de Botticelli (National Gallery et Offices), dans celle 
de Filippo Lippi, dans celle de Pisanello. Dans cette derniére, 
il occupe exactement la méme place que sur le calice. D'ailleurs 
tout ce tableau quoique plus vaste et plus complexe, est d'une 
composition tellement semblable que notre orfévre pourrait 
passer pour en avoir découpé une partie, conservant à chaque élé- 
ment sa place propre, bien que modifiant quelques détails de 
gestes et d'attitudes. Même les têtes de chameaux s'y retrouvent, 
mais sur l’autre bord du tableau. 
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Je serai plus bref sur les deux autres médaillons. 

Au Baptéme, le personnage du Christ, à demi drapé, son atti- 
tude, le geste de Jean-Baptiste versant l'eau sont des inventions 
de la Renaissance. Dans l'antiquité et le haut moyen áge, le 
Christ est nu, parce que le rituel du baptéme consacre cette 
nudité, et que WOffice liturgique la mentionne expressément. 
Jean-Baptiste ne verse pas l'eau sur le front mais de la main 
il appuie sur la töte de Jésus pour le plonger dans le Jourdain, 
parce que c'est lá ce que signifie le mot Baz7erw. Les anges 
sont des assistants attentifs, jouant un róle liturgique : ils font 
fonction de diacres, comme l'affirme encore l'Office. C'est la Renais- 
sance qui, ne comprenant plus leur róle, a commencé de les traiter 
en groupe décoratif, plus ou moins étranger à l'action, tout au 
plus en simples spectateurs (Verrochio à Florence, Académie, 
et son imitation par Lorenzo di Credi à Fiesole). Quant à en 
faire des «putti», comme sur le calice, c'est une déformation 
ultérieure. Et si vos anges n'ont pas d'ailes, ce n'est pas un 
signe d’antiquité; c'est que l'auteur a totalement perdu de vue ce 
qu'ils sont et le róle qu'ils doivent jouer. 

Quant au personnage de droite, où vous voyez l'antique 
personnification du Jourdain, je crois qu'il représente tout autre 
chose. Le dieu du fleuve devrait étre figuré ou dans l'eau, ou sur 
le bord, mais non à Vopposé; il serait nu ou légèrement drapé; 
il ne serait pas à genoux, les mains couvertes et jointes comme 
un homme en priére. ll est à peine douteux que le tableau dont 
s'inspirait l orfèvre avait à cette place un donateur ou bienfaiteur 
à genoux, comme on en voit tant aux divers épisodes de la vie de 
Jésus. (Pour le Baptöme : Giovanni Bellini à Vienne, Gérard David 
à Bruges, Titien à Rome, Capitole, etc.). Le motif a été copié 
probablement sans étre compris. 

Enfin la Résurrection est tout aussi contraire aux habitudes de 
liconographie antique. Celle-ci ne représentait pas le Sauveur 
jaillissant du sépulcre, pour la simple raison qu'elle ne trouvait 
le fait mentionné nulle part. S'en tenant à la lettre de l'évangile, 
elle figurait la Résurrection par l'épisode du tombeau vide : 
les saintes femmes y viennent au matin, elles trouvent la pierre 
renversée et lange assis dessus. Comment le Christ est-il sorti? 
L'évangile ne le dit pas : l'iconographe ne se croyait pas auto- 
risé à suppléer à ce silence. Plus tard, à l'épisode des myrophores 
on joignit ou on substitua celui de la Descente aux Enfers : c'est 
lui qui, au moyen âge, porte le nom de VÄrdoTaoıs. Mais là 
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encore, le pinceau ne fait que traduire un texte, celui de l'apo- 
eryphe... L'image que nous voyons sur le calice est sortie de l’ima- 
gination d'un artiste à une époque oü les conceptions indivi- 
duelles se donnaient libre cours. Et bien des détails indiquent 
une époque assez tardive : la chlamyde qui vole sur un corps 
nu, la nudité voilée par un pagne, l'oriflamme dans la main 
gauche de Jésus, le geste imprecis de sa main droite. (Le Guide 
de la peinture qui accepte cette composition veut encore que 
Jésus bénisse, et c'est ce qu'il fait dans les deux manuscrits armé- 
niens cités ci-dessus.) 

Bref, pour me résumer, je trouve dans les médaillons quantité 
de traits en opposition formelle avec Viconographie antique. 
Rien, ou.presque rien ne la rappelle. Plusieurs détails peuvent 
être attribués à la haute Renaissance; mais d'autres nous reportent 
à la fin du xv” ou en plein xv1” siècle. H est donc impossible d'as- 
signer au calice une date antérieure. 

Quant à son origine arménienne, je l'admettrais volontiers, 
sans trouver toutefois aucun argument qui Vimpose. Mais je 
me demande s'il n'est pas l’œuvre d'un ouvrier moderne. Vous 
reconnaîtrez que le mérite artistique des médaillons est médiocre. 
Il répond fort bien à ce qu'aurait pu faire tel « qouyoumdjou » 
anatoliote que j'ai connu, s'aidant de vieilles images comme 
celles que vous avez publiées dans vos Miniatures arméniennes. 
En somme, ce nouveau «calice d'Antioche », comme son fameux 
homonyme, devra se résigner à voir son authenticité contestée, 
et renoncer à l’âge fabuleux que son propriétaire voudrait lui 
attribuer. 

Sur sa destination, je ne dirai qu'un mot. Je ne vois pas de 
raison, s'il est authentique, de ne pas en faire un calice eucha- 
ristique. 

J'arréte, cher Monsieur, cette trop longue épître en vous 
assurant de mes sentiments bien dévoués. 





ANGIENS ITINÉRAIRES D’ARMENIE. 





J'ai recu, dans le courant du printemps de la présente année 
(1930), une plaquette du professeur Hakob Manandian, d’Eri- 
van, ayant trait à certains itinéraires de l'antiquité à travers le 
territoire arménien. En attendant la publication intégrale de 
M. Manandian, il me parait intéressant de signaler aux lecteurs 
de la Revue les identifications que propose le savant professeur 
d'Érivan. 

A cet effet, je reproduis le texte arménien de M. Manandian ; 
je le fais suivre d'une traduction en francais; enfin je reproduis 
le texte allemand qui n'est pas une traduction fidéle de l'original 
arménien. 

Frédéric Macren. 


"aee. ZUUHNF- ULUL tS 


-USUUST Ur 
PU PU vUNUP = L GLEPPA 
ARTAXATA-SATALA fe ARTAXATA-TIGRANOCERTA 
gan MN) la oro to eg hgh pusentizgt 


sag eus um alize lg auto m Scores cas pa cas dp ana ap fe emo car dy Te gren aera P 1 93 O FM. errn Iano pe fl 
> 22.. fu?) 


LGUNARSUUL ZSRUCLUUUL RLORELELCE. 


1. Uli Err pad pasan qh Avtaxata-Raugonia eg df 
na [dy ket Le p Et fe ansep phi dis Pb Dt e 


me 


a). Pug arp dearly ra srra Thea ppr fl gran Dep gua. pun Fe aerer fun. L 
Wo: py scr rrr Sg Ker t PE D 5 pens sl po ra af 


webaram.com 


1^0 CHRONIQUE. 


LE mag prre ud Qeqel brd +K Quan, 
Fern oun pst, be WU; (Step, U Putere % 
N nret Erre sg (Pa genug (ha Uy pel ura La 
aag png Yay paasa rae... Draft fp divas apart ng pout 
sad per op Lo fr Mao. T Bw luces zp ens frt : 


2. N La 553 finng E pa jeans proper bra lo Coloceia (Zolozeta Uer 
Bact (Yes nng rms ars clamps eg quena [IF pain 7/4 2) LT 
FT as arrene pag asta "Ingo errn. JE Je ug pit" Zolocerta , 
“ep ageet ege ars frita ef LE E Ergo LA q pp 
Ze i [i papa bo Ia as agare Z 30 el e per [te : 


3. *Zolocerta — RQ 274 gen =: Z Merr sec l ¡o pap R LS E de 
222 I AA AA ei E p fu ea anlegen ds 


A. Artaxata-Bagauna 4  Bagauna-Tigranocerta q35rhp A; 
Dap gran usansgeassdsene [Fano = PubkunpPanh le T Shan 
Deu y ans To Pag Sis rE eh Nee ear erp eno ¡Spa E Mes fips eg Eran fo 
aas lp rv a a Ts es pfs E ern Py nq bung fo Pang pu ag bang afergues > fe. al” 
& dts asfle sre papa [Fyd >» for irita EG ab qualia, _ 
Taer rst fernen Wu gn Koch, Strecker, Kiepert, Karbe, 
Belek, Hoffmeister, Segl Æ Lehmann-Haupt ped Dyess _ 
L ap freee paziti tabs pe Briot, Boucher Ze alf rra. arts gs, easy] 
ay Dil * lol Ep "m ap arătarea ra. L ETT ba gae 
asp easasval sua fef ganit ALD S C TL = 1] zapp peulfs PEp 
Liza d, » Er [7 7,2777: 7 5 “epee fite Cnr npn e fan io fo LP ait La. 
as, errr E aua Bagauna—Zolocerta Nerea t per] me nasya alg ansto 
Inra tf Air] sp Inn fn bag hrs — |" pupa eg 5s nnn de. aae _ 

SEr ars le Vene a a boa fo JE grlgessqrere [A puede HA Er ss (+ aas qa la - 
af pa anap : 


D. ZAL tet esp aasannfn la € D ans qn ba ans AA fo ar Er oq uas up porra _ 
[2 prm Zo Artaxata-Bagauna gd nr heno qa la rage df, sfransusan 5, 
deep Yuporg E t ALE beet. apang esa pup e foe San 
HE, anal, erts 24 19 zas to fs ad fo aussy eq 510; fit assez hn 259 1225 L 2x adas _ 
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6. Tigranocerta-Bagauna afr cira bet to, Sur foaita pit, 
assy KFaljanitoe “Usb bel — Cp denses te lau Aa 
1012277 4 exa. Gra y eer lr car drer Sf 13 rgb scene gifs alon] Lere 
LA H pu wtp LT T ls prag S 122141712 > supp Ze 
Jam he pefwettep Mer weal 1 L bot — 
AED 7777 755 


7. COD fa cre d h pja Pren E Dognevana (Dognavana 
l k lle CTET T LT pos [A Ja SED ) 
dquaog enoguaasdogn. uns al Gan ang esses ans as fasensYeeu af p" ` Sh a D rris E e 20st p 
“E. Jn nu, depp ap if f Lo qa y 143 1 ES ug ensafussro sra Ze: 


8. ON Ze rro fto ng 6 qa pah paspanb gb Flego-ana  Hfgessgenr go caste fo 
sete dert roa rp long TEE E qu eg rm a dl js uas sf/ansTsanslpunsEs E pipe, 
“Elegacana Ze ajo Apapap nasipa  lguuspuis JE rra edir sft 
e 4 Dope qelqe zz eg pena T Shan, op AAA AAA pa Tirri jis 
ha gëfteg sf? 


9. Isumbo resserrer ug » drr aas Ts af ans Ta rege fad Es po ap nna ada 
aeg cann go & plup “Tsumbo a Ly ensers as qa Eo pem es Sess ad irsarpanrarsansos _ 


ferra sf Lo l NT Sra Sp fer Ode sp pra rp Pt, 


1 0. *"Tsumbo_% yl fs fe und TO? rpg > afferat & U "eA 


45 pun pg ploughs Dow pron usfeusausgefo Eye alia era ars sfera pa aan eng Es zs 2 F_ 
Arte { rq Terra. € » zeițe DPP eater ef 


11. Bagauna-Satala gasp merge ea fe genu og fa par > fort” be 
Sets Brr 
E ef no p fl dgeorgsfzosf Ze crece fo speso. nai lb NP NA 302171 
deed dep aS jute Prep toy eare Erro 
map d adj aao Slender ear Pah food] era Nana gb Gapa 


12. Caleidava (Chalchidara [nas (psh Ug AL 


aus > frio rip [F gerits SED) paar jar praia pos serr sap 
wthbunp 6 menear y "Chalchdiaris, — Sassafrasaequazsarsans es [nsansYsemg al” 
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& Sin — aas as ass ans T, fs kog ny sassa fr iza > grd reste NY - 22217 
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eg Fr papa „> carpa ora Era ena. el, ARO DA, Y 077727777777 70 ep Eo sos fo u 
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ag. gera gl, [app pan] & NI gasps lu ger Tola pp rpl fr. 

pazite rert Er dieu - 

TA, Sinara /peeryssrprensEsyn > dope gemalt Esaeet Epp 


Shows 1 Taa wad qay tos a 4 E E LA iad 
(peupe. drb Wer ayd dja (yor org sert ¡Era DÉ pf 
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fear 22 rrr eno qa ra narafesqueva [A passte fg, Ze Quast” 
Lp, na ka Ti, ed ra d lere at npe pt & va 7777 oa lel vast z 
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apang [nuo sp feat Ss] Ze — S «1 —— » eer | 
punk UPP Bp eaat ert 
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PROF. HAKOB MANANDIAN. 





LES ANCIENS ITINÉRAIRES D'ARMÉNIE. 
ARTAXATA-SATALA ET ARTAXATA-TIGRANOCERTA 
D’APRES LA CARTE DE PEUTINGER. 


(Communication faite à l’Institut des sciences et des arts 
de la eaa S. S. d'Arménie , à la section historique et TOM 
le 22 février 1930.) 


> d - 


————— — 


THESES FONDAMENTALES DE LA COMMUNICATION. 


4. La direction de la ligne Artaxata-Raugonia de la carte de Pentin, 
ger doit étre supposée, non point comme suivant les défilés de la mon- 
tagne Tehingili ou passant par Kolb, pour se diriger vers Parnaout, 
comme Pont supposé V. Belck , K. Müller et R. Kiepert, mais allant de 
Boulag-Bach à Karakalé, et de lá, par la passe de montages qui se 
trouve près du lac de Gaylatou vers Utchqilisé-Bagavan. 


. 2. Le vrai nom de lieu Coloceia (Zolozeta dans le géographe ano- 
nyme de Ravenne), mentionné sur la carte de Peutinger, peut étre 
lu Zolocerta, qui correspond au Tzolkert d’Elisee et à  Tsolakert de 
Moise de Khorén. ; 


3. Zolocerta — Tzotkert — Tsolakert était situé sur Fonda ac- 
tuel des ruines de Karakalé. ds. £ 


_ 4. D'après la nouvelle interprétation que nous donnons de Artaxata- 

et Bagauna-Tigranocerta , le chemin que prirent Xénophon et les 

soldats grecs qui se retiraient en suivant les bords de l'Euphrate pour se 
diriger vers le fleuve Phazis, n'a pas été la direction signalée par les 
savants allemands Koch, Strecker, Kiepert, Karbe, Belck, Hoflmeister, 
Segl et Lehmann-Haupt, ou par les savants francais Briot, Boucher et 
autres, mais [le chemin] qui se trouve prés de lactuel Diadin, men- 
tionné dans l'histoire de Lazar de Pharbi, sous [le nom de] « Varchaki 
Tjermouk>, dans la région de Diadin-Bagavan; et de là par le chemin 
de Bagauna-Zolocerta et, en passant par l'actuel Kolb, vers le fleuve. 
Phazis-Araqs; et ensuite, le long du fleuve Araqs, vers POuest. `~ > 
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D. Le fait que Yervandachat et Zarébavan, sont proches de la ligne 
Artaxata-Bagauna, est une raison importante, «qui peut passer pour 
preuve, que la route du commerce international à l'époque romaine, a 
passé par Zolocerta-Karakalé vers le Sud, en rasant le lac de Gaylatou. 


6. La ligne Tigranocerta-Bagauna a passé probablement au-dessus 
de l'actuel Nertjik-Chénik, ou bien pres de Pactuel Hitja, ou l'ancien et 
célebre Klésour vers l'Euphrat-Aradzani, et de là, à travers les provinces 
de Taron, Harq et Apahouniq , vers Utchqilisé-Bagravan. 





7. La localité Dagnevana de la carte de Peutinger (Dognavana dans 
le géographe anonyme de Ravenne) correspond à Pancien village de 
Donévanq qui se trouvait dans la province de Harq. 





8. La lecture correcte de la localité de Flego-ana, de la carte de Peu- 
tinger, peut étre admise sous la forme Elegacana, et Von peut identifier 
cette localité avec l'ancien village «Elégakan» qui se trouvait égale- 
ment dans le Harq. 


ata iae a dim 


9. La localité Isumbo, dont la lecture correcte-doit être Tsumbo, 
correspond parfaitement au village Dzoumb, mentionné par Etienne 
Asolik, et qui se trouvait dans la province d'Apahouniq. 


10. L'emplacement de Tsumbo-Dzoumb se détermine [en partant | de 
Manazkert dans la direction Nord-Est, approximativement dans la région 
actuelle de Badnots-Zomek. 


11. La direction de la ligne Bagauna-Satala se détermine par le 
côté sud de la chaine de montagne Alri-dal (arménien : Par) ainsi que 
por la partie supérieure du village rAramana» mentionné par Lazar de 
Pharbi, allant vers le village de Oeuphriqeuij, et de la vers Satal en 
passant par-dessus Galtaridj, et par le côté sud de Kop-dal. 


12. Lalocalité de Calcidaua (Chalcbidara dans le géographe anonyme 
de Ravenne), dont il faut corriger le nom en Chalchdiaris, correspond à 
Khalto-aridj de l'ancienne Arménie et à Galtaridj de l'Arménie moderne, 
qui se trouve, comme sur la carte de Peutinger, sur la rive droite du 
fleuve Euphrat-Karasou. 





13. La localité Armanas correspond parfaitement au village de Ara- 1 
mana mentionné par Lazar de Pharbi; il se trouve au pied et à l'est du 3 
mont Tjrabachkh. 


AA. La localité Sinara , mentionnée chez les classiques sous la forme de 
Sinoria, se trouvait prés du fleuve Euphrat-Karasou, au pied et au sud- 
est de l'actuelie montagne Kop-dal. i 
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15. Au temps de Tigrane-le-Grand, la ligne-frontiére sud-ouest de 


VArneénie passait près de Sinara-Sinoria , à 15 milles romains, ou 
22 kilométres de Pactuel Galtaridj et aboutissait done à la chaine de 


montagne Kop-dal. 


16. La localité Aegea dela carte de Peutinger (Egea dans le géo- 
(phe anonyme de Ravenne ) peut être identifiée avec Elegea — Elegia 
auteurs classiques. Elle devait probablement se trouver à l'ouest dc 

la vallée de Cholan , approximativement à l'endroit ou Ll Euphrate tourne 


vers le sud, et coule vers le bourg de Kother dans le canton de Eké- 
liats. 


PROF. DR. AGOP. MANANDIAN. 
eg 


DAS ITINERAR 
ARTAXATA-SATALA UND ARTAXATA-TIGRANOCERTA 
DER PEUTINGERSCHEN TAFEL. 


(Vortrag, gehalten in der Sitzung der historisch-socialen 
Sektion des Instituts der Wissenschaften und Künste S.S. R. A. 


am 22. Februar 1930.) 


DIE NEU GEWONNENEN ERGEBNISSE. 


1. Der Weg von Artaxala nach Baguna (Raugonia, Ragauna- 
Bagauna, siehe Prof. Dr. J. Marquart, Die Entstehung und Wieder- 
herstellung der armenischen Nation, Berlin 1919, S. 23 und 69) führte 
nicht über den Tschingil-Pass oder über Kulp-Parnaut, wie W. Belck 
und R. Kiepert vermuthen, sondern über Bulag-Basch (— Paracata , 
siehe W. Belck, Beiträge zur alten Geographie und Geschichte Vorder- 
asiens, II, Leipzig 1901, S. 83-92) nach Karakala und von da durch 
die Gegend unweit von Gaylatu-See (Balyk-Göl) nach Ütschkilissa 


(= Bagauna ). 


(9 Die Abhandlung wird ausführlich und mit einer Kartenskizze im Bulle- 
tin des Instituts, n° 5, erscheine n. 


TOME X, 1930. 10 
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2. Coloceia auf der Tabula Peutingeriana und Zotozeta beim Geogra- 
phen von Ravenna, die in Zolocerta™ zu verbessern sind (Colo- Zoto- — 
Zolound-ceia , -zeta , *-certa), entsprechen dem armenischen Daybk rem — 
Ir ph pur - 


3. Die Station *Zolocerta RR sees = prha, die 33 mp. oder 
Ag kiom. von Paracata- burn fur: entfernt war, lag ungefähr an der 
Stelle des heutingen Karakala, ostwärts von Kulp. 


A. Der Rückzug Xenophons und der Zehntausend vom Quellgebiet 
des Euphrat bis zum Phasis-Araxes ergibt sich aus der Ebene von 
Diyadin — Utschkilissa (= Bagauna) in die Gegend von Kulp-Karakala 
(=*Zolocerta) und weiter westwürts volle 7 Tage längs des Phasis- 
Araxes. 


5. Der Umstand, dass die bedeutenderen Handelsstädte Armeniens 
Ervandaschat und Zarehavan nicht weit von Dog Dzoghkert und 
Bagavan lagen, weist auf die Richtung der Karawanenstrasse zwischen 
Armenien und Pontus über die Stationen *Zolocerta (Karakala) und 
Bagauna (Utschkilissa ). 


6. Die Route Tigranocerta-Bagauna führte allem Anschein nach von 
Farkin über Nerdschiki und Schenik oder über llidscha zum Flusse 
Euphrat (Muradtschbai) und von da weiter durch die armenischen Gaue 
Taron, Harkh und Abahunikh nach Bagauna-Utschkilissa. 


7. Die Station Dagnevana der Peutingerschen Tafel und Dognavana 
beim Geographen von Ravenna (zu lesen "Dognevana) entsprechen 
dem armenischen Dorfe "t-a Donevankh, das im Harkh lag. 


8. Die Station Flego-ana, deren Name "Elegacan zu lesen ist, ent- 
spricht dem Dorfe Lea qsqa Eghegacan im Gau Harkh. 


9. Der Name Isumbo, der offenbar aus *Tsumbo entstellt ist, muss 
mit dem armenischen Dorfe py. de Tsumb des Asoghik identifiziert 
sein, das sich im Gau Apahunikh befand. 


10. Die Station Isumbo (— *Tsumbo), welche durch zwei Wacht- 
türme als Militärposten gekennzeichnet ist, lag nordwestlich von Manaz- 
kert, in der Gegend unweit vom heutigen Patnotz. 


11. Die Strecke von Bagauna nach Satala lief südlich von der Ara- 
ratkette (j. Aghri-Dagh) über das von Lazar von Pharp erwähnte Dorf 
Wap Site, nach Köprüköi und von da über Kagdaritsch-Aschkala, dann 
südlich von Kop-Dagh den Euphrat entlang und weiter nach Satala. 


| 
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12. Die Station Calcidaua (auf der Peut. Tafel kann man Calcidaua 
oder Calcidaris lesen) oder Chalchidara (beim Geographen von 
Ravenna), nach unserer Konjektur *Chalchdiaris entspricht genau dem 
altarmenischen Dorfe regen, on px, dem heutingen Kagdaritsch, am 
rechten Ufer des Euphrat-Karasu. 


13. Die Station Armanas entspricht dem bei Lazar von Pharp erwähn- 
ten Dorfe Piper (siehe J. Marquart, Le berceau. des Arméniens, 
S. 227), das sich an der Grenze der Gaue Bagrrevand , Tvaratsataph 
und Basen befand. 


14. Die Station Sinara (— Sinara bei Ptol., Sinora Plut,, Sinoria 
Strab., Synhorium Amm. Marc.), die 15 mp. oder 22 kilom. von 
"Ghalchdiaris entfernt war, lag am Südabhange des heutigen Kop- 
Dagh, unweit von dem rechten Ufer des Euphrat-Karasu. 


15. In der Zeit des Tigranes des Grossen lässt sich mit grosser 
Genauigkeit die Südwestgrenze Armeniens feststellen : aus dem bekann- 
ten Berichte Strabos über die Festung Sinoria (XII, 3, 28) geht her- 
vor, dass das heutige Kop-Dagh Gebirge die Grenze zwischen Gross- 
Armenien und dem Königreiche Pontos bildete. 


16. Die Station Aegea oder Egea beim Anon. Rav. (vgl. Elegeia oder 
Elegea der griechischen und lateinischen Schriftsteller), die 37 mp. 
oder 5A kilom. von Sinara entfernt war, ist in der Nähe vom Euphrat 
westlich von Schughany anzusetzen. 





XVIII CONGRES INTERNATIONAL 
DES ORIENTALISTES. 


SECRETARIAT : MUSÉE ETHNOGRAPHIQUE, RAPENBURG 67/69. 


PREMIERE COMMUNICATION. 


En vertu de la décision prise le 1** septembre 1928 à la dernière 
réunion du XVII* Congrés International des Orientatistes à Ox- 
ford, le XVIII" Congrés devra se réunir aux Pays-Bas. 
| Un comité s'est formé à Leiden pour organiser la préparation 
du prochain congrés. Ce comité a décidé que le XVIII* congrés se 
réunira à Leiden (lieu de réunion du VI" congrès en 1883) dans 
la semaine du 7 au 12 septembre 1931. 

Le comité adresse cette premiere communication aux orien- 
talistes et aux sociétés orientalistes en les priant de lui accorder 
leur collaboration, pour que le congrés soit assuré d'une réussite 
compléte. Nous espérons qu'on voudra donner au contenu de 
la présente communication une publicité aussi grande «que pos- 

Le comité se propose de faire paraitre dans quelques mois une 
seconde communication, accompagnée de Yinvitation definitive 


pour le congrés. 
Leiden, mai 1930. J. H. Kramers, 
Secrétaire. 
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SOCIETE 
DES ETUDES IRANIENNES 
ET DE L'AHT PERSAN. 


STATUTS PROVISOIRES. 


1. BUT DE LA SOCIÉTÉ. 





ARTICLE PREMIER. 


La Société des Études Iraniennes et de l'Art Persan , fondée en 
1930 à Paris et dont le siège social provisoire se trouve à l'Asso- 
ciation francaise des Amis de l'Orient, Musée Guimet, 6, place 
d'Iéna, xvi°, a pour but: 


1. De grouper ceux qui s'adonnent en spécialistes et ceux qui 
s'intéressent en amateurs à l'étude de la civilisation iranienne et 


de l'art persan ; 


2. De favoriser les échanges intellectuels entre l'Occident et 
les pays de civilisation iranienne, particulièrement la Perse, en 
faisant connaitre aux savants persans les résultats des études ira- 
niennes en Occident; en créant des relations entre les diverses 
associations occidentales qui se consacrent à l'étude de la Perse, 
et les associations persanes (Andjomané Atháré Melli, Andjomané 
Adabi, etc.) qui se vouent au méme objet; 


3. D'aider à l'étude, à la conservation et au classement des 
monuments historiques de la Perse; 


4. De donner aux nombreux étudiants persans résidant en 
France les moyens de développer, selon les méthodes européennes , 
la connaissance de leur culture nationale; 
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5. De contribuer à la création d'un centre d'études iraniennes 
en Perse. 


H. MOYENS D'ACTIONS. 





AmT. 11. 


Les moyens d'action de la Société sont : 


Les conférences et les expositions relatives à la Perse, qu'elle 
organise; 


Le bulletin et les ouvrages scientifiques où elle publie des 
articles de ses membres et toutes nouvelles se rapportant aux 
études iraniennes. 


Les missions scientifiques en pays iraniens qu'elle favoriserait 
(en encourageant éventuellement Vorganisation de voyages en 
Perse par des associations touristiques). 


111. COMPOSITION. 


— — 


ART. 11. 


La Société se compose : de membres associés, 
de membres bienfaiteurs, 
de membres donateurs, 
de membres correspondants. 


Sont membres associés ceux qui s'intéressent à la civilisation 
iranienne ; 


Sont membres donateurs et bienfaiteurs ceux qui aident au 
développement de la Société par des dons: 


Les membres correspondants sont choisis parmi les principaux 
iranisants de l'étranger, 





ees 


























CHRONIQUE. 153 


Les demandes d'admission seront appuyées par deux membres 
de la Société. 


ART. 1v. 
La qualité de membre de la Société se perd : 
1. Par la démission; 


2. Par la radiation prononcée, pour non-payement de la 
cotisation ou pour motifs graves, par le Comité Directeur, le 
membre intéressé ayant été préalablement appelé à fournir ses 
explications. 


IV. ADMINISTRATION. 





AnT. v. 


La Société est dirigée par un Comité scientifique et par un 
Comité administratif. 


Le Comité scientifique est choisi et se recrute par cooplation 
parmi les savants iranisants. Il aura à proposer à l’Assemblée 
générale les nominations de membres du Comité administratif. 


Le Président d'honneur est le Ministre de Perse à Paris. 


Le Comité administratif se compose d'un Président d'honneur, 
"d'un Président, de trois Vice-Prösidents, d'un Secrétaire gene- 
ral, de deux Secrétaires adjoints et d'un Trésorier. 


Tous les membres du Comité administratif sont rééligibles. 


V. COTISATIONS. 


u 


ART. vi. 


La cotisation générale est de 60 francs par an ou d'un rachat 
à vie de 1.500 francs. 
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La cotisation des membres bienfaiteurs est de 300 francs par 
an; celle des membres donateurs est de 2.000 francs au moins. 


vi. ASSEMBLÉE GENERALE. 
ART. vi. 


L'Assemblée générale de la Société aura lieu tous les ans au 
début du mois de mars. 


VII. PRIVILEGES. 





ART. vin. 
Les membres de la Société jouissent des privilèges suivants : 


a. lis recoivent des invitations gratuites à toutes les confe- 
rences,thés, soirées musicales, etc. ; 


b. Des avantages dans le service des publications et pour 
l'entrée aux expositions. 


PRÉSIDENT D’HONNEUR. 


S.E. Hussein Ara, Ministre de Perse à Paris. 


PRÉSIDENT. 


M. ` Raymond Koecnriw, Président du Conseil des Musées na- 
tionaux. 


Comité scientifique. 
PRESIDENT. 


M. Mercer, Membre de l'Institut. 


a 
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Benveniste, Professeur à l'École des Hautes- Études. 

Paul Bover, Administrateur de l'École des Langues orien- 
tales. 

Bunor, Secrétaire général des Amis de l'Orient. 

Georges Conrenau, Conservateur adjoint au Musée du Louvre. 

René Dussaup, Membre de l'Institut. 

Gabriel Ferrann, Ministre Plénipotentiaire. 

Alfred Foucner, Membre de l'Institut. 

Gavuprrroy-Demometnes, Professeur à l'École des Langues 
orientales. 

Mohammad Khan GHAzvintr. 

André Goparp. 

André Goparp, Directeur du Service des antiquités au Mi- 
nistère de l'Instruction publique de Perse. 

René Grousser, Conservateur adjoint da Musée Guimet. 

HanniBAL. 

Louis Hourrıco, Professeur à l'École des Beaux-Arts. 

Parviz Khan Kitraser, Docteur en droit. 

Eustache pe Lorry, Directeur de l'Institut d'Art musulman 
de Damas. 

Marcats, Membre de l'Institut. 

Manouer pr Vassknor, Conservateur au Musée du Louvre. 

Henri Massé, Professeur à l'Ecole des Langues orientales. 

Massicwow, Professeur au Collège de France. 


De Mecovenem. 


Micros, Directeur honoraire des Musées nationaux. 
Minonsky, Professeur à l'École des Langues orientales. 
Mohsen Mocnanpam. 

Paul Perrior, Membre de l'Institut. 

Maurice Pernor. 

Pnzvruskr, Professeur à l'École des Hautes-Études. 

R. PFISTER. 

Georges SaLLEs, Conservateur adjoint au Musée du Louvre. 
Sylvain Levi, Professeur au College de France. 

Henri Vever. 

WATELIN. 
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casique» a pu avoir sur le développement de l'arménien, il faut 
commencer par une étude comparative approfondie des langues 
caucasiques. On a trop souvent souhaité de voir entreprendre 
cette étude pour ne pas se féliciter de voir un jeune linguiste bien 
armé la poursuivre avec une méthode rigoureuse et pour ne l'en 
pas remercier. Désormais les arménistes ont le moyen de con- 
naître le système verbal, original, des langues caucasiques du 
Sud. On souhaitera que M. Deeters poursuive ce travail et qu'il 
ait des imitateurs et des compagnons. Alors enfin on sortira des 
hypothèses vaines. 


A. Meer. 





Jos. Kansr, GESCHICHTE DER ARMENISCHEN PHILOLOGIE NACH IHREN ETHNO- 
LOGISCHEN ZUSAMMENHÄNGEN DARGESTELLT, MIT BEILAGEN UND Exxkun- 
SEN ÜBER DIE ASIANISCH-MEDITERRANEISCHE DARGESTELLT, Heidelberg 
(Winter), in-8°, 215 pages. 

- 


L'histoire de la linguistique arménienne qu'apporte M. Karst 
est correcte et instructive; on y retrouve avec plaisir le disciple du 
grand arméniste Hübschmann, l'auteur de l'excellent livre sur 
l'arménien de Cilicie qui a donné à l'étude historique de l'arménien 
moderne un fondement si solide. Mais ce n'est qu'un prétexte 
pour exposer des idées que la prudente méthode de Hübschmann 
ne permettrait pas de démontrer et dont la plupart sont ou &vi- 
demment fausses ou si aventurées qu'on n'en saurait faire état. 

Langue indo-européenne —— personne n'en a jamais douté 
sérieusement —— l'arménien est plongé dans un milieu non indo- 
européen; Parménien classique a encore, malgré nombre de 
déviations, beaucoup de la structure indo-européenne; mais les 
tendances du développement y sont éloignées du type indo- 
européen, dont la langue s'écarte de plus en plus, si bien que, 
dés le moyen âge, elle a un caractère aberrant parmi les langues 
indo-européennes. On est naturellement conduit à supposer des 
influences étrangéres. Le difficile est de fournir des précisions et 
de démontrer. 

Tant qu'il est en présence de faits historiques établis, le lin- 
guiste opère à coup sûr. Sachant que l'Arménie a été dominée 
par une aristocratie de langue iranienne, Hübschmann a pu faire 
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rigoureusement le depart entre mots arméniens indigénes et mots 
empruntés à l'iranien; et il n"y a presque rien eu à changer à ce 
départ. Des qu'on a disposé de données nouvelles sur la dialecto- 
logie de l'iranien, il a été facile de déterminer le groupe de par- 
lers auquel avaient été faits les emprunts arméniens : justement 
les parlers de l'aristocratie parthe qui, durant les longs siècles de 
la dynastie arsacide , a dominé sur l'Arménie. 

Mais dès qu'on sort des périodes éclairées par des témoignages 
nee. le linguiste tátonne, d'autant plus que, alors, en 
général il opere avec des langues mal connues ou lointaines. 
Mais il y a des esprits qui ont le > goût de l'aventure, et arménien 
a été tiré de côtés divers. On Sait comment l'a traité M. Marr, 
sans fournir, il est vrai, aucun systeme complétement exposé. 
M. Karst court, de son cóté, des aventures tout autres, mais en 
risquant hardiment des précisions qui montrent la fragilité de ses 
hypothèses. L'idée fondamentale est que Varménien aurait été 
apporté par une population qui aurait subi des influences bas- 
coides. Ce qui, en arménien, s'explique mal par l'indo-européen 
viendrait de là. Inutile dünsister sur le danger d’un procede qui 
suppose qu'une langue puisse être un mélange arbitraire de deux 
langues essentiellement distinctes. Il suffit de signaler que 
M. Karst propose des rapprochements comme celui de arm. azg 
*nation» et du nom propre basque Euskara. 

Pour établir une origine non indo-européenne de tel ou tel 
détail de la morphologie arménienne, il faudrait suivre les faits 
de prés. Par exemple, on ne devra pas parler de -k“ comme d'un 
signe de pluriel, mais comme d'un signe de nominatif pluriel — 
ce qui change tout. Et l'on ne se débarrasse pas de Vexplicatiou 
de M. Pedersen qui rend compte de ce -k* par -s de l'indo-euro- 
péen en la déclarant invraisemblable; un phonéticien aussi péné- 
trant que M. Grammont la trouve, au contraire, vraisemblable et 

admet pleinement; après quelque hésitation, jen ai reconnu 
l'exactitude. Le fait que l'on retrouve -X dans les désinences ver- 
bales -mk* et -yk°, en face de lat. -mus et - tis, confirme en effet que 
M. Pedersen a raison. — Plus on observe les faits, plus on se 
persuade qu'on n'arrive à rien en tirant parti arbitrairement de 
quelques ressemblances apparentes et qu'il faut opérer avec des 
ensembles de développements complexes et non visibles au pre- 
— coup d'ceil. 


A. Mercer. 
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GRAMMAIRE ARMENIENNE DE LA LANGUE MODERNE, Deuxiéme année, 
in-8”, 238 pages. Imprimerie de Saint-Lazare, Venise, 1929.) 


Le signataire de cet ouvrage commence par déclarer (avis, 
p- 5) que les lois réglementaires (leat eee breste hisses ), c'est-à- 
dire la charpente ou le gros ceuvre de cette grammaire a été 
entièrement élaboré, sur sa demande, par le R. P. Athanas Tiro- 
yan, quelques jours avant son décès. De cette honnête déclara- 
tion il résulte que le Pére Yacovb Tiroyan, aprés avoir compulsé et 
ordonné le travail du Pére Athanas, l'a enrichi d’exemples, de 
thèmes, d'exercices et de morceaux choisis : tout ce qui consti- 
tue de fait la chair d'une grammaire et en rend accessibles 
les lois arides. Cet apport considérable justifie amplement la 
signature du Père Yacovb que porte cet ouvrage. 

C'est un cours de grammaire, réparti en trois années que 
l'auteur destine aux écoles. Comment est concu et exécuté le 
livre de la première année? L'auteur en ayant omis l'envoi à la 
Revue des Etudes arméniennes, on ne peut s'en former aucune idée. 
Celui dont il s'agit ici constitue la deuxiéme année. Divisé en 
55 lecons, ce livre rapporte les lois et les théories gráce aux- 
quelles tout jeune Arménien apprendra à bien parler et à bien 
écrire sa langue maternelle, arménien moderne (le dialecte 
occidental). Chaque lecon est suivie d'un théme et d'une lecture 
(méthode Larousse, Claude Auge, Deuxième année de grammaire). 
L'auteur se flatte d'avoir introduit une nouvelle méthode dans 
l'enseignement de la grammaire aux petits Arméniens; il a peut- 
être raison, car faute de grives... C’est en effet la méthode 
pédagogique qui manque le plus chez les Arméniens. Tout plu- 
milif cherche à se faire un nom dans la haute sphère des lettres 
et des sciences, el croit manquer à sa dignité en s'efforcant de 
créer ou d'adapter des méthodes, des systèmes gradués à la por- 
tée des intelligences de 7 à 18 ans. La pénurie de livres de 
classes est aussi désolante dans le domaine littéraire que scienti- 
fique. Cette constatation est juste surtout en Arménie occidentale, 
car en Arménie orientale (dans la Republique arménienne), gräce 
aux soins du Ministére de l'Instruction publique, on commence à 
publier des livres de classe, rédigés selon la pédagogie ration- 
nelle. La grammaire du Pére Yacovb Tiroyan fait un effort 
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louable dans le même sens; il présente surtout d'une facon 


plus pratique et plus compréhensible la formation des verbes; 
elle rendra certainement des services. 


M. S. Davizpbp-Bxc. 


—- Uwe nl. Sheath. e „pe be prana E [Ffr tang fag ans _ 
pep gegmf- — teppregr rere. (Le Pine ATHANAS Tıroyan. — GRAm- 
MAIRE ARMÉNIENNE DE LA LANGUE MODERNE, troisième année, in-8*, 
307 pages. Imprimerie de Saint-Lazare, Venise, 1930.) 


Dans un long préliminaire (7-56) l'auteur parle des lettres (de 
leur prononciation et de leur classification), des syllabes, des 
suffixes et des préfixes, de la ponctuation, des signes d'ortho- 


graphe et finit par l'énumération des huit parties du discours 
que larménien admet et qui sont : le nom, l'adjectif, le pro- 
nom, le verbe, la préposition et la postposition , l'adverbe, la 
conjonction et l'interjection. Ensuite, en huit chapitres, il traite 
chaque espéce de mot contenu dans la langue. Il admet cinq décli- 
naisons pour les noms, caractérisées par les voyelles des génitifs 
frs 124 > me, as, el ei (75), comme déclinaison irrégulière 
i| n'en reconnait que deux, le groupe génitifen -og et celui en 
aP (53). L'auteur énumère quatre sortes de verbes : Lb pymp 
S-estgestts (actif), Jrrsessz eogeaselgensto (passif), sEqrap (neutre) et 
seta eyepasslgasst^ (transitif), divisés en trois groupes ou conjugai- 
sons, finissant à Vinfinitif en seet, -Ep. -fı (137). Mais un peu 
plus loin (206) il sort une quatrième conjugaison en —zz,. sous 
laquelle vont les verbes (Jaqazy « laisser, ware, «prendre», 
Eggs «jurerr, ga reL «ajouterr, «adjoindre» gérqmeg 
ec déborder, se répandre », enm, «sappuyer». Trois verbes, sep 
w venir», bp [Pass coller», et maang «manger», sont considérés 
comme irréguliers, tandisque eret «tenir, tre», eiL rans], 
«avoir», derri «savoir», sont des verbes défectifs (234-242). 
Enfin les quatre derniers chapitres sont consacrés aux mots 
invariables. 

La charpente de cette grammaire est l'oeuvre du Père Athanas 
Tiroyan (dont elle porte d'ailleurs la signature) tandis que les 
thèmes, les exercices el les morceaux de lecture y ont été ajoutés 
par le Père Yacovb Tiroyan qui signe l'avertissement par lequel 
débute le livre. La meilleure partie de cet ouvrage est représentée 
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par les 33 themes et les exercices qui s'y trouvent et qui sont 
trés judicieusement choisis. La conception de la méthode d'expo- 
sition des règles et des lois grammaticales est assez vieillotte et 
rappele les grammaires que l'on faisait en France et ailleurs il 
y a 30-40 ans. Les 31 sujets de lecture placés immédiatement 
après les thèmes et exercices sont tous, sans exception, traduits 
des langues étrangères — de l'italien en majeure partie ——, pro- 
cédé maladroit qui ferait croire au jeune élève que Parménien 
n'a rien produit et que la littérature moderne est inexistante... 
Alors pourquoi cette grammaire? dirait le potache, avec juste 
raison. 
M. S. Davin-Brc. 


WI 9-PLE-R..- USL. 9-Pt-SE-R...- Sey amet rmi epp np nnn 
Geier tpm — Le Weeks Tem hh (N'écrivez point... mais 
écrivez... Leçons d'orthographe de la langue arménienne, par le 
P. Arsen Ghazikian; in-16, 310 pages. Impr. des Mekhitharistes de 
Venise, 1930). 


Le R. P. Arsen Ghazikian est connu chez les Arméniens comme 
potte et surtout comme traducteur de poèles, pour avoir versé 
en arménien, certaines des œuvres d'un bon nombre de poètes 
francais, italiens, voire latins et grecs. En enfourchant Pégase 
(en 1896, autant que Pon peut inférer de la nomenclature de 
ses œuvres portée à la page 2 de la couverture du présent volume), 
le Père Ghazikian, à l'instar des Bacratouni, des Hurmuz, et des 
Alishan , ses illustres devanciers dans la Maison de Mekhithar, 
emprunta l'arménien ancien, dont la richesse, la souplesse et les 
beautés incomparables lui eussent, crut-il, facilité l'ascension de la 
montagne de l'Hélicon et l'accés de la fontaine sacrée de l'Hippocreéne. 
A quatre reprises (4 opuscules de 1896 à 1598), le jeune poète 
pinca les cordes de sa lyre qui rendirent les sons aussi harmonieux 
que savants de la langue d'Eznik et d'Élysée, dont l'ensemble 
formait incontestablement une mélodie divine; mais, hélas! nul, 
dans la génération nouvelle, n'en fut ni peu ni prou ému, et 
encore moins charmé; on eût cru que les nerfs auditifs en géné- 


ral et les auriculaires en particulier de chacun étaient, si non 


atteints de paralysie générale du moins d'une atrophie fort inquié- 


-tante : du Wagner devant un public de bastringue ! Eglogues de 
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Virgile devant un auditoire de la Home moderne! Et alors, se ren- 
dant compte, semble-t-il, qu'il s'était fourvoyé, le Père Ghazikian 
changea de cordes —— tant il est bon d'«avoir plusieurs cordes à 
son arc» , reléguant dans le coffre aux accessoires la magnifique 
mais désuète langue de Bacratouni, il adopta définitivement 
Parmenien moderne. Cette adoption eut les résultats les plus 
heureux : le po&te ayant enfin trouvé la corde sensible du lecteur 
arménien, ne marcha plus que de succes en succès. 

La prime formation classique très soignée, la longue et labo- 
rieuse pérégrination dans le domaine de la langue ancienne, tout 
en ayant procuré un solide savoir au Pére Ghazikian, l'avaient 
rendu sévére, exigeant et intransigeant jusqu'à Pultramontanisme, 
non seulement en tout ce qui concerne lorthodoxie de la gram-— 
maire et du lexique de Yarménien moderne, mais aussi sa 
graphie. 

Aussi, dés 1923, en un petit volume dont le compte rendu 
fut fait dans ces colonnes, le voit-on partir en campagne contre 
ceux qui semblent ignorer la bonne règle de l'orthographe armé- 
nienne. Aujourd'hui c'est en un volume de 310 pages, contenant 
6^ articles, que le Pére Mekhithariste fustige tous ceux qui, 
par ignorance ou par négligence, contreviennent à la dite bonne 
règle. En un style tantôt caustique et sarcastique, tantôt badin 
et paterne, il sinsurge contre toute graphie supposée erronée, 
vicieuse ou tout simplement défectueuse. | 

Le Pére Ghazikian dit : 





IN"écrivez pas =: Mais écrivez : 


jiu gus © suivant», SE ara aaa np nag. 
praz «se heurter», gn nas far fos - 
assa Eu p « Vous », sas up. 
oe Jc Genève», P K _. 

5 gqmp «neutre», sharp etc. 


Un certain nombre d'idiotismes et d'expressions tirés de la langue 
ancienne, quelque peu malmenés par des écrivains contemporains, 
trouvent également un défenseur impitoyable chez l'ancien adepte 
de la langue classique. Il est à peine nécessaire d'ajouter que 
chacune des assertions de l'auteur est appuyée sur des arguments 
adéquats tirés des auteurs... anciens, naturellement. 

H est incontestable que l'on se trouve en présence d'un travail 


16^ COMPTES RENDUS. 


-consciencieux d'érudition qui n'est point dépourvu de valeur phi- 
lologique, mais dans l’état actuel de la langue arménienne, l'on 
est en droit de se demander avec inquiétude, si l'œuvre, si 
louable en elle-méme, atteindra ou pourra atteindre le but que 
se propose le H. P. Ghazikian : ramener dans le droit chemin 
ceux qui péchent contre l'orthodoxie graphique. De nombreuses 
raisons permettent d'en douter. 

D'abord nombre des observations et des rectifications de l'au— 
teur étant contestables et contestées, sont sujettes à caution; 
d'autres n'étant que des péchés véniels, ne mériteraient pas que 
leurs auteurs en fussent frappés d'ostracisme. Au surplus, Vor- 
thographe n'est-elle pas la chose la plus accessoire et partant la 
plus fragile d'une langue? Les langues, comme tout ce qui est 
humain, naissent, vivent —— c'est-à-dire changent — et meurent. 
Durant la période de vie, le lexique, la morphologie, autant que 
la phonétique et la graphie d'une langue, sous l'influence d'évolu- 
tions littéraires, scientifiques, artistiques et sociologiques, comme 
sous la poussée d'événements politiques et autres, subissent 
fatalement des changements considérables, au point, parfois, 
d'être méconnaissable d'un siècle A l'autre. La chose a été aussi 
vraie pour les langues anciennes qu'elle l'est pour les idiomes mo- 
dernes : le latin de Catulle et de Lucrèce, n'a pas été celui de 
Virgile et d'Horace el encore moins celui de saint Augustin; le 

rec d'Homère et d'Hésiode n'a pas été le même que celui 
d'Esch yle , de Sophocle et d'Euripide et encore moins celui de saint 
Jean Chrysostome; tout Italien, même cultivé, ne peut pas lire 
Dante dans son texte original; tout Espagnol est incapable de 
lire un manuscrit de Cervantés; tout Allemand ne lit pas Luther; 
tout Anglais ne comprend pas Shakespeare; tout Francais ne peut 
pas lire Montaigne ou Rabelais dans son orthographe primitive. 
Des philologues, qui avaient du temps à perdre, aprés avoir 
fouilé les manuscrits des grands écrivains, ont constaté que 
Dante, comme Shakespeare, Cervantes, Luther, Montaigne et 
Rabelais, ont orthographié le méme mot de plusieurs façons diffé- 
rentes; Bossuet, le grand Bossuet lui-même, aurait écrit le mot 
e huile» de... dix-sept manières différentes ! Les autres langues 
vivantes présentent des phénoménes analogues : le russe, le po- 
lonais ou le tchèque du xvin? siècle n'est pas le méme que celui 
d'aujourd'hui; tant il a subi de changements morphologiques et 
graphiques. Que dire du bulgare et du serbe qui se sont debar- 
rassés des chinoiseries de l'écriture cyrillique pour n'en conserver 


- 
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que le strict nécessaire pour la figurations des sons de leur 
domaine? Le roumain et le croate n'ont pas hésité de commettre 
un crime de lèse-orthographe en bannissant l'alphabet cyrillique 
et en adoptant les caractères romains. On pourrait allonger la 
liste des langues dont l'orthographe a dû partiellement ou tota— 
lement changer — et changera encore — au cours des siècles et 
parfois en moins de temps encore. Les signes graphiques que les 
admirables savants créèrent, au début du ve siècle, pour capter les 
sons de la langue arménienne —— ou mieux, du dialecte le plus 
répandu en Árménie —— n'ont-ils pas été déviés de leur destina— 
tion phonétique, particulierement dans les trois groupes d’ex- 
plosives? Les chartes royales de l'Arméno-Cilicie en fournissent 
des exemples à profusion. Les achough, ces merveilleux pottes 
ambulants qui, pendant plus de trois siécles, ont fait les délices 
de toutes les classes du peuple arménien, en chantant la vie sous 
tous ses aspects, ont laissé une orthographe souverainement fan- 
taisiste, dédaignant d'entraver Vessor de leur esprit par des liens 
étroits. 

Donc les langues changent et avec elles l'orthographe aussi. 
Ti serait donc vain de vouloir empêcher Pévolution d'une langue 
avec tous ses éléments et ses attributs, comme il serait puéril 
d'essayer de faire remonter la riviere à sa source. Mais tout cela 
veut-il dire que chacun est libre d'orthographier Parménien 
comme il l'entendra? Jamais de la vie! Tout écrivain conscien- 
cieux doit se piquer d'honneur de respecter les lois générales de 
Vorthodoxie graphique de son époque, mais il ne s’ensuit pas 
que les auteurs de peccadilles orthographiques doivent étre stig- 
matisés, ni les fauteurs de vétilles voués aux invectives de 
Juvenal. Enfin, il ne faut pas oublier que le gouvernement d’Eri- 
van fit, il y a quelques anndes, un premier enterrement de 
première classe à quelques-unes des anomalies de l'orthographe 
arménienne; il condamna à mort les voyelles —— et -o— et fixa le 
rôle des demi-voyelles —y- et -4— : quatre lettres, quatre boucs 
émissaires, charges de tous les péchés de l'orthographe de l'armé- 
nien; lettres qui occupent précisément la plus grande partie du 
*livre du Père Ghazikian. 

Tous ceux qui, de prés ou de loin, sont au courant de la pro- 
fonde connaissance du Père Ghazikian en arménien ancien et 
moderne, qui tiennent en haute estime ses brillantes qualités 
d'écrivain et de traducteur, souhaiteraient que le digne fils de 
Mekhithar — protagoniste de la renaissance des Lettres armé- 
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niennes — dirigeát le feu si nourri et si meurtrier de ses batteries, 
non point contre ceux qui donnent des coups d'épingle à la gra- 
phie de l'arménien, mais contre ceux qui portent des coups de 
couteau mortels à l'esprit de la langue, ravalant l'un des plus 
riches parlers du monde à l'état de jargon ou de charabia piteux. 
Solécismes, barbarismes, néologismes outranciers, invasions de 
mots étrangers défigurés et employés à tort et à travers afin 
d'«épater la galerie ou le populo», inversions abracadabrantes , 
propositions eliptiques surprenantes, appositions désopilantes , 
pléonasmes vicieux, font perdre la noblesse, la correction, la 

“precision, le naturel, la clarté, l'harmonie et la concision de 
Varménien moderne. Guerre sans merci contre les Goths, Wisi- 
goths, Ostrogoths, Vandales et autres Barbares qui envahissent et 
saccagent le beau domaine de l'arménien. Telle est la noble táche 
qui incombe, semble-t-il, au Pére Ghazikian et à ses émules, et 
non une ratiocination futile sur l'orthographe qui, en somme 
se porte assez bien. 


Â 


M. S. Dawin-Bes. 
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